
CUVELLE 
VOTRE JOURNAL DU VENDREDI 

t- 

PRÉCISIONS SUR 
LES DÉCLARATIONS 
A FAIRE PAR LES 
RESSORTISSANTS 
ANGLO-FRANÇAIS 

En réponse à de nombreuses demandes, nous som- 
mes en mesure de fournir les précisions suivantes aux 
ressortissants étrangers devant se déclarer aux autori-
tés: 

LIEU DE LA DECLARATION.  —  La déclaration 
doit être faite au Gouvernorat (et non pas dans les 
Kisms comme nous le disons en 2ème page). 

CHYPRIOTES. — Les Chypriotes doivent se dé-
clarer. Si la mention «Chypriote» n'existe pas sur leur 
passeport où s'ils n'ont pas de passeport, ils doivent 
présenter un document prouvant qu'ils sont d'origine 
chypriote. 

ANCIENS SUJETS OU PROTEGES. — Les an-
ciens sujets ou protégés français ou anglais (tunisiens, 
etc.), doivent se déclarer et en cas d'épouse d'origine de 
nationalité différente le signaler. 

FEMMES MARIEES. — Toutes les femmes d'ori-
gine française ou britannique ayant changé de natio-
nalité de par leur mariage ou autrement doivent se dé-
clarer. 
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L'ASSEMBLÉE GENERALE DE L'O. N. L. 
DEMANDE UN 'CESSEZ-LE ni  FEU IMMEDIAT 

Une écrasante majorité se prononce L'EGYPTE EN ARMES S'APPRETE 
en favlur de la résolution américaine 	A DÉFENDRE SA LIBERTÉ 

FRANCAIS ABATTUS 
AU COURS DE 42 
ATTAQUES AÉRIENNES 
Le port de Port - Said 

LIRE en page 2 et 4 toutes les mesures décidées par le gouvernement égyptien pour se défendre contre l'agres-
sion dont le pays est la victime. 

ET SON INDÉPENDANCE 

a été fermé 

New-York, (S. Sp.). 
L'assemblée générale des Na-
tions Unies a adapté par 64 
voix contre 5 et 6 abstentions 
la résolution américaine de-
mandant l'arrêt des opéra-
tions militaires contre l'E-
gypte. Cette recommandation 
ayant obtenu la majorité re-
quise de deux-tiers, sera sou-
mise aujourd'hui au Conseil 
de Sécurité. 

La résolution américaine 
présentée par M. Foster Dul-
les demande la proclamation 
d'un cessez-le-feu, l'arrêt de 
tout mouvement militaire, le 
retrait des forces adverses 
derrière les lignes d'armisti-
ce et des mesures pour rou-
vrir le Canal. 

En introduisant sa résolu-
tion  M.  Foster Dulles a dé-
claré qu'il entendait souli- 
gner que la Grande-Bretagne 
et la France étaient les plus 
anciens, les plus fidèles, les 
Plus sûrs alliés de l'Egypte, 
mais que les Etats-Unis n'é-
taient pas d'accord avec eux 
sur leur méthode d'interven-
tion dans le Moyen-Orient. 

Les Nations-Unies se doi-
vent de mettre fin à la situa-
tion troublée dans le Moyen-
Orient qui risque de provo-
quer une menace de guerre 
mondiale. 
Intervenant encore une fois, 

le délégué britannique mit en 
garde l'assemblée et déclara 
que les Etats-Unis avaient 
fait en Corée exactement ce 
que les Anglo-Français font 
aujourd'hui en Egypte. Si la 
décision américaine fut sanc-
tionnée par le Conseil de Sé-
curité ce fut grâce à la chan-
ce exceptionnelle de l'absen-
ce de l'URSS qui ne put donc 
faire usage du veto. 

M. Chepilov a demandé que 
les Nations-Unies ordonnent 

(De notre correspondant 
particulier au Caire) 

La détermination du Gou-
vernement égyptien de livrer 
la lutte à outrance était pré-
vue. mais elle bouleverse ce-
pendant profond ment les 
plans franco-anglais. 

En effet 	le principal fac- 
teur MILITAIRE. devient en 
ce moment d'ordre PSYCHO-
LOGIOUE. 

Si l'Egypte tient une ou 
deux semaines seulement. la  
situation psychologique et 
morale des troupes franco-
anglaises va devenir difficile 
dans le monde. Elle l'est déjà 
à un degré très poussé. 

Porl-faid 	 

etiaba 

Suez 

oa Zemin« 

eartb 

le retrait immédiat des for-
ces d'agression. 

Le délégué de Ceylan ex-
prime son chagrin de l'action 
anglo-française. 

Le délégué australien dé-
clare qu'il votera contre la 
résolution américaine, puis 
le délégué d'Israél déclare 
que son pays n'a agi que 
pour se défendre. 
LES DETAILS DE LA SEANCE 

Nations Unies — (S. Sp.) —
L'Assemblée Générale de l'ONU 
s'était réunie hier soir à 0,33 mi-
nutes, heure du Caire. 

Après que M. Hammarskjocld, 
secrétaire général de l'ONU, eut 
ouvert la séance, la parole a été 
donnée au représentant de la 
France, M. Louis de Guiringaud, 
lequel a prétendu que la session 
était illégale, ajoutant que la 
France contesterait la validité  de 
toute résolution qui y serait ap-
prouvée. 

Ces mêmes propos ont été te-
nus par son collègue britannique. 
Sir Pierson Dixoti. 

Mais l'Assemblée, par une ma-
jorité de 62 voix contre 2 (celles 
de la France et de la Grande-
Bretagne) a passé outre aux pro-
testations des deux pays et a re-
tenu l'affaire. 

M. Omar Loutfi, délégué per-
manent de l'Egypte, a passé en-
suite én revue les événements de 
ces derniers jours, rappelant les 
raids aériens sur Le Caire et  les 
autres villes égyptiennes. Il a é-
galement fait allusion à la parti-
cipation des avions britanniques 
et français aux côtés  des  avions 
israéliens dans les combats qui se 
déroulent dans la presqu'ile du 
Sinaï. 

L'INTERVENTION 
DU DELEGUE EGYPTIEN 

M. Omar Loutfi  a  ajouté que 

Les débats qui ont eu lieu 
aux Communes hier ont révé- 
lé que la nation britannique 
était divisée comme jamais 
elle ne l'a été par le passé. Or 
une opération militaire con-
duite dans ces conditions 
constitue, pour dire le moins. 
une aventure. 

L'opinion internationale est 
en train d'être lentement mo-
bilisée par l'Inde et l'URSS 
aussi bien que par les Etats-
Unis. La condamnation par 
l'Assemblée de l'ONU de 1 en-
treprise anglo-française entre 
autres est susceptible d'avoir 
de profondes répercussions. 

	Jaffa  

la Grande-Bretagne et la France 
ont fait couler un navire dans le 
Canal de Suez, suspendant ainsi 
le  trafic à travers cette voie d'eau. 
Ce simple fait, a relevé le repré-
sentant de l'Egypte, ruine les 
prétentions selon lesquelles ces 
puissances seraient intervenues 
militairement contre l'Egypte pour 
garantir la liberté de la naviga-
tion. 

Le représentant de l'Egypte a 
ensuite dénoncé dans les termes 
les  plus énergiques la criminelle 
agression de l'Angleterre et de  la 
France. Il a cité, à ce propos, les 
réflexions de nombreux hommes 
d'Etat du Inonde entier et s'est 
appuyé également sur celles faites 
par les membres de l'oppo- 
sition travailliste à la Chambre 
des  Communes. 

L'INTERVENTION 
DE M. DULLES 

Après diverses 'autres interven-
tions  eu faveur de l'Egypte, M. 
John Foster Dulles qui s'était dé-
placé spécialement de Washing-
ton pour assister à cette séance. 
s'est levé pour dire la 'peine qu'il 
éprouvait à marquer son désac-
cord avec trois puissances aux-
quelles les Etats-Unis, dit-il, sont 
attachés par des liens d'amitié, 
car ces puissances ont adopté des 
mesures que son gouvernement 
trouve inaeceptebles. 

e J'aimerais, a dit le secrétaire 
d'Etat américain, préciser le point 
de vue de mon gouvernement. 
Voici les réalités auxquelles nous 
faisons face: 

« 1) Les forces israéliennes ont 
franchi les frontières égyptiennes 
lundi dernier; 

« 2) Cette action a été suivie 
d'une initiative commune 	anglo- 
française. Ces deux Etatl ont 
présenté un ultimatum à l'Egypte 
et leurs appareils ont  ensuite  ef-
fectué des raids contre ce pays; 

«3) La question a été soumise 
au Conseil de Sécurité. Une ré-
solution américaine a été propo-
sée que le veto anglo-français a 
rendue inopérante. Ce sont les 
deux seuls Etats qui se soient op-
posés au projet de résolution ». 

M. Dulles a ajoutés Bien que 
l'Amérique reconnaisse que ces 
trois points n'épuisent pas toute 
la réalité, et qu'il y a là une his-
toire longue et triste, pleine de 
troubles et de violations des ac-
cords, il n'en demeure pas moins 
que rien de tout cela ne justifie 
le recours à l'usage de la force. 
Or, c'est ce qui est arrivé ces 
deux derniers jours ». 

Le secrétaire 	d'Etat américain 
a ajouté: « Nous devons déplo-
yer tous nos efforts  pour  sauve-
garder la justice et le droit inter-
national. Or, le recours à la force 

Eisenhower 
et Stevenson 

parlent 
de la crise 

New-York, (S• Sp.). — Les 
deux candidats à la présiden -
ce ont tous commenté cette 
nuit la crise du Moven-
Orient 

Le président Eisenhower a 
dit qu'en dépit des divergen -
ces américaines avec la Gran-
de-Bretagne et la France, 
l'alliance des trois pays de-
viendra plus -profonde et plus 
étroite. Néanmoins, les Etats-
Unis ne peuvent pas approu-
ver une agression armée et 
considèrent que le principal 
danger à la paix mondiale 
demeure toujours le commu-
nisme soviétique. 

De son côté, M. Stevenson, 
candidat démocrate, a dit que 
le résultat de la politique 
del Républicains a été l'in-
tervention soviétique dans le 
Moven-Orient et la rupture 
de la Grande Alliance. 

Damas (S. Sp.) — M. Sabri 
El-Assali, premier ministre de Sy-
rie,  a déclaré que le gouverne-
ment syrien mettait toutes  ses  for-
ces à la disposition du comman -
dement unifié égypto-syro-jorda-
nien. 

PROTESTATION IRAKIENNE 
Bagdad  (AFP) — Le ministère 

irakien  des  Affaires étrangères a 
remis aux ambassades de France 
et de Grande-Bretagne deux «no-
tes verbales» conçues en termes 
identiques et protestant contre  les 
«mesures prises par leurs gouver-
nements respectifs» dans la  crise 
égypto-israélienne. 

Cette 	protestation, 	rapportée 
par Radio-Bagdad au cours d'une 
émission prolongée, exprime la 
surprise du gouvernement irakien 
devant les mesures prises par  les. 
gouvernements français et  anglais I 

en territoire égyptien et dans la 
zone  du  canal de Suez. 

« Ces mesures sont injustes —
poursuit la protestation. On s'at-
tendait que les gouvernements 
français  et  anglais résistent à l'a- 
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NEHRU 
CONDAMNE 

Hvderabad, (AFP).  —  M. 
Nehru a déclaré ne pas con-
naître « d'exemple plus fla-
grant d'agression non dégui-
sée  »  que ce que «Français 
et Anglais tentent de faire 
dans la zone du canal de 
Suez ». 

Le premier ministre, qui 
était arrivé hier matin pour 
les cérémonies marquant la 
réorganisation de l'Etat d'An-
dhra-Pradesh, parlait devant 
une réunion de députés. 

Il a d'autre part qualifié 
l'attaque iscalienne contre 
l'Egvpte de «rupture de rac -
cord d'armistice» et de «vio-
lation de la charte de l'O-
NU». Et il en a appelé à tous 
les membres de l'ONU pour 
qu'ils s'opposent à « l'agres-
sion. avérée contre l'Egypte 
et y mettent un terme ».  

gression et donnent leur aide à la 

I victime  de  l'agression,  qui défend 
ses  droits juridiquement  fondés ». 

AIDE MILITAIRE IRAKIENNE 
A LA JORDANIE 

Bagdad (AFP) — La radio de 
Bagdad annonce que le Conseil 
des ministres a décidé d'apporter 
une aide militaire à la Jordanie, 
sur la  demande  de ce pays. e a-
fin d'aider l'armée jordanienne  à 
résister  au danger  israélien, en 
vertu du traité d'alliance irako-
jordanien de 1947  s. 

La décision rapportée par la 
radio irakienne ajoute:  «  Les 
troupes irakiennes en Jordanie se-
ront placées sous un commande-
ment commun relevant du Conseil 
supérieur commun de défense, 
conformément aux usages interna-
tionaux  s. 

Enfin, la décision prévoit que 

Budapest (S. Sp.). — Radio 
Budapest annonce que les 
troupes soviétiques ont en-
cerclé tous les aérodromes en 
Hongrie pour assurer l'éva-
cuation des militaires soviéti-
ques et celle des soldats so-
viétiques blessés. 
L'aviation hongroise est prê-

te  à se défendre Oc-lare le 
gouvernement  hongrois. 

Radin Budapest conclut en 
disent que les forces hon-
groises et soviétique sont «fa-
ce à farts». 

ARRIVES DE TANKS 
Budapest  (S.  Sp.) — Le Q.G. 

gais ont coulé un navire à l'en-
trée du port de Port-Said. Ce 
port a été fermé. 

• Nos forces ont abattu au 
cours de ces raids trois avions et 
un quatrième a été. atteint. Au 
lofai 9 avions britanniques et 
français ont été 	abattus 	par 

l'importance  de  la force irakien-
ne mise au service de la Jordanie 
sera  fixée  par les autorités  de 
Bagdad. 

LA GRANDE-BRETAGNE 
N'UTILISERA PAS SES BASES 

EN JORDANIE ET EN LIBYE 
POUR filES OPERATIONS 

CONTRE L'EGYPTE 
Londres ( AFP) — La Grande-

Bretagne a donné des assurances 
à la Jordanie et à la Libye que 
les bases britanniques dans ces 
pays ne seront pas utilisées dans 
les opérations contre l'Egypte. a 
annoncé le porte-parole du Fo-
reign Office. qui a précisé que 
ces  assurances ont été données 
sur l'initiative du gouvernement 
britannique. 

En réponse à des questions, le 
porte-parole a déclaré que de tel-
les garanties n'ont pas été don-
nées à l'Irak pour la bonne rai-
son que la Grande-Bretagne ne 
possède pas de bases dans ce 
pays. Les avions de la RAF uti-
lisent cependant certains aéroports 
irakiens en vertu du pacte de 
Bagdad-.  

des insurgés annonce que 300 
tanks soviétiques sont arrivés 
d'Ukraine en Hongrie au 
cours des .dernières 24 heures 
et que les Soviets sut en 
train de redéployer 1.500 
tanks dans les différentes 
parties rie la Hongrie. 

LA HONGRIE wrA Nnr. 
L'OUVERTURE IMIVIEDIATE 

DE NEGOCIATIONS 
POUR L'EVACUATION 

M. Imre Nagy, président du 
conseil de la République Po-
pulaire de Hongrie a fait par-
venir aujourd'hui au maré- 

 

 

 

chal Vorochilov, président du 
Praesidium .du Soviet Suprê-
me, un cilble demandant l'ou-
verture immédiate de négocia-
tions en vue du retrait de 
Hongrie des troupes soviéti- 

«Se reférant, 	dit le télé- 
gramme à la dernière décla-
ration d u  gouvernement de 
l'URSS selon laquelle celui-ci 
est prêt. à négocier avec le 
gouvernement hongrois et a-
vec tous les autres membres 
du traité de Varsovie en ce 
qui concerne le retrait des 
troupes soviétiques, le gouver- 

Les  Egyptiens 
en Angleterre 

Londres, (AFP).  —  Les 
Egyptiens résidant en Gran-
de-Bretagne restent libres de 
leurs mouvements,  a  déclaré 
le porte-parole du ministère 
de l'intérieur. La rupture des 
relations diplomatiques entre 
les deux pays n'en a pas fait 
des «ennemis» au sens légal 
du mot. Ils figurent tou-
jours dans la catégorie des 
'étrangers» qui sont libres de 
se déplacer, à condition seu-
lement' de notifier à la poli-
ce tout changement d'adres-
se, et non pas dans la caté-
gorie des « étrangers enne-
mis », a précisé  le  porte-pa-
role. 

Les efforts 

du Pape 

Londres (R)  —  Radio-Vatican 
e déclaré qu'« au cours de ces 
derniers jours le Pape et la Chan-
cellerie du Vatican ont déployé 

de la guerre qui a éclaté dans le 
Proche-Orient. 

Une messe a été célébrée à la 
Basilique de St. Pierre afin que 
tous les peuples, et le peuple hon-
grois en particulier, puissent jouir 
d'une paix véritable. 

nement invite le gouverne-
ment de l'URSS à désigner u-
ne délégation alto d'entre-
Prendre le plus tôt possible 
des conversations à cette fin. 
Il lui demande en même 
temps de désigner le lietr et 
la date des négociations». 

FIN DU PACTE 
• DE VARSOVIE 

Par la nuite. M. Imre  Nagy 
a annoncé que la Hongrie se 
retirait du pacte de Varsovie et 
demandait aux Nations Unies 
de débattre la situation en 
Hongrie. 

Za aran 

Voici une carte du Sinrxi entre Israel et la zone du Canal 
de Suez qui est actuellement le théâtre de nombreux combats. 
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Le  prix  Nobel 
Stockholm, (AFP). — Le 

professeur britannique, sir 
Cyril Norman, et. le profes-
seur soviétique Nikolai Nico-
layevitch Semenov" ont obte-
nu le prix Nobel de chimie, 
pour leurs «recherches sur le 
mécanisme des réactions chi-
miques». 

Le prix Nobel de physique 
a été attribué aux trois sa-
vants américains I. Bardeen 

Shpocklev et W.H. Brat-
tain. pour leurs «recherches 
sur les semp-conducteurs et 
leurs découvertes sur les ef-
fets transiteurs»• 

« Le nombre des raids aériens 
effectués au cours de ces derniè 
res quarante-huit heures sur le 
territoire égyptien s'est élevé 

Communiqué No. 13 du Grand 
Quartier  Général des Forces  ar-
mées  égyptiennes  publié  ce ma-
tin  : 

pour réaliser une situation injuste 
aboutira à la ruine du monde et 
nous ramènera à la situation où 
nous nous trouvions avant la 
deuxième guerre  mondiale.  Nous 
sentons aujourd'hui .que les Na-
tions Unies constituent un obsta-
cle  contre la guerre ». 

Après avoir évoqué la crise du 
Canal de Suez, depuis la nations-  NEUF AVIONS ANGL  
lisation jusqu'à l'accord  sur  les 6 
points,  réalisé  au  sein du Conseil 
de Sécurité, accord qui avait 
constitué un progrès substantiel, 
le secrétaire d'Etat américain  a 
ajouté:  e  Nous réalisons que les 
moyens mis à notre disposition 
par la Charte des Nations Unies 
pour parvenir à une solution pa-
cifique n'ont pas encore été épui-
sés ». 

POUR UN CESSEZ-LE-FEU 
IMMEDIAT 

M. Dulles a  ensuite  suggéré un 
cessez-le-feu 	imémdiat,  le  retrait 
des forces 	égyptiennes et  israé- 
liennes  derrière la ligne de  dé-
marcation de l'armistice, le  retour à 
la navigation dans le Canal de 
Suez et la garantie de  la liberté 
de cette navigation. Il a égale-
ment demandé que  cette  session 
extraordinaire continue à siéger 
pour le contrôle de la situation. Il 
a enfin demandé l'arrêt de l'offen-
sive aérienne franco-britannique. 

M. Dulles  a  conclu sa magis-
trale intervention en ces ternies: 
« Lorsque nous avons établi la 
Charte de l'ONU, nous avions 
particulièrement  en vue les méfaits 
de  la guerre que nous venions de 
traverser. Je suis  persuadé  que. 
lorsque nous trouverons une solu-
tion au problème  actuel, nous  ar-
rêterons le feu qui a commencé 
se propager  ». 

L'intervention 	du 	secrétaire 
d'Etat  américain  a  été reçue part @ 42„ 

il l ' artillerie anti-aérienne au cours les applaudissements enthousiastes 
 délégués. 	 « Au cours d'un de ces raids, de ces vingt-quatre 	dernières 

Après une suspension de séance, tes avions britanniques et Iran -'  heures s. 

SOLIDARITÉ ARABE 

LA SYRIE MET SES FORCES 
A LA DISPOSITION 

DE L'EGYPTE 

s 

M. Argyropoulo, consul général 
de Grèce, a rendu visite ce matin 
à M. Mohamed Kemal El-Dib 
pour exprimer la sympathie de la 
Grèce à l'Egypte et pour l'assu-
rer que tous les Grecs sont corps 
et âme aux côtés des Egyptiens 
et considèrent la cause de l'Egyp-
te comme celle de la Grèce. 

Le gouverneur a répondu en 
disant qu'il n'avait aucun doute 
sur les sentiments. des Grecs aux-
quels les Egyptiens sont liés de-
puis  des  siècles. 

M. Argyropoulo ayant soulevé 
la question des Hellènes de reli-
gion  juive,  le gouverneur l'a as-
suré que le gouvernement égyp-
tien ne faisait aucune distinction 
entre les Hellènes selon leur reli-
gion et qu'ils étaient tous consi-
dérés sur un pied d'égalité, de 
même qu'il ne fait aucune distinc-
tion au sujet des Juifs égyptiens. 

Le consul général 
de Grèce 

au Gouvernorat 

Tel-Aviv (R) — Le gouverne-
ment israélien a déclaré hier soir 
qu'aucune guerre ne sera entre-
prise contre « aucun des Etats 
voisins  ». 

WISRAEL 
LES PROMESSES 	une activité plomatique intense 

pour restaurer
di 

 la paix à la suite 

Situation très tendue en Hongrie 
où les troupes soviétiques ont 
encerclé tous les aérodromes  

1.500  tanks  soviétiques  sont déployés dans tout le pays 



2 	  LES NOUVELLES 	 

Rehil 
dos marchandises 

en Douans 
Le Dr. Abdel Moneim 	Kais- 

souni, Ministre des Finance>, a 
pris  un ce-rête hier autonsant le 
retrait des marchandises en Douce 
ne sur simple  présentcrtion  d'une 
lettre de  garantie  bancaire en 
l'absence des documents d'expé-
diticn. 

yee 
De son côté la Chambre de 

Commerce du  Caire  a  publié 
hier,  le communiq-ué suivant  : 

« Le rninietère des l'Appro-
visionnement nous  a  informé 
que, conformément à un ac-
cord conclu, entre les ministres 
de l'Approvisionnement et des 
Finances,  il  est possible à  tous 
les  commerçants et importateurs 
de retirer les  marchandises  dereo-
sées  à la  douane  dans  les 48  heu 
res,  sur  simple  garantie per-
sonnelle et scrns besoin de 
présenter  les documents re 
latifs  à l'importcrtion. 

A iliAlEXAND   1J   NerIPRE \ILL  ,4 

LA CIRCULATION 
DES AUTOMOBILES 

DURANT LES 
ALERTES DU JOUR 

LES ANGLAIS ET FRANÇAIS AGÉS DE 18 ANS ET PLUS DOIVENT 
SE PRESENTER DANS LES TROIS JOU RS AUX CARACOLS OU MOUDIRIERS 

DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS RESPECTIVES 
Des  instrurtions  officielles 

viennent  d'être  données 
pour que  la circulation  auto-
mobile durant  les alertes de 
jour  ne soit réglée que pat 
perr  les  agents du  trafic  SEU-
LEMENT  sans aucune interfe-
rence de la  •  part des  civile 
ou autres. 

Il  est  porté à  la  connnais. 
sance  du  public  que les  au-
tomobiles privées peuvent 
circuller n'importe quel 
moment de  la  journée  môme 
en.  cas d'alerte.  Le sorr,  les 
sonducteurs doivent suivre 
los  instructions exposées dans 
l'arrêté ministériel. 

3lise sous séquestre_ de leurs biens - Interdiction de traiter 
avee les puissances ennemies et leurs ressortissants 

MISE SOUS SEQUESTRE 
DES BIENS ANGLAIS 

ET FRANÇAIS 
D'autre part, il a E.té déci-

I  dé de mettre sous séquestre 
!les biens des établissements 

des Anglais et Français 
résidant en Egypte. 

Le bateau  «  Aeolia  »  devait 
transporter, hier, plusieurs 
centaines de sujets britanni-
ques. Mais des ordres venant 
des autorités compétentes 
ont interdit le départ des 
Français et des Anglais, ce 
qui a permis à toutes les fa-
milles du corps diplomatique 
et consulaire am.éricain en 
Egypte de prendre leur place 
à bord de l'« Aeolia  ». 

Plus de sept cents autres 
citoyens américains se sont 
embarqués hier dans l'après-
midi et la soirée à bord des 
transports de la marine des 
Etats-Unis. 

Le service de la police des 
passeports sous la direction 
du bikbachi Mamdouh Salem 
et du kaimakam Ahmed Abd-el 
Baki, sous-commendant gé-
néral de cette police, a fourni 
un effort, surhumain 'pour 
faciliter le départ de tous ces 
Américains. 

REQUISITION 
DE L'ANGLO-EGYPTIAN 

OILFIELDS, DE LA SHELL 
ET DE LA S.E.P. 

Le Dr Aziz Sidki, ministre 
de l'Industrie, a pris hier un 
arrêté portant exécution de 
l'arrêté décidant la réquisi-
tion des trois sociétés de 'Pé-
troles : Anglo-Egyptian Oil 
fields, Shell et S.E.P. et por-
tant plusieurs nominations 
que nous donnons ci-après: 

L'ingénieur Salah Nessim 
veillera à l'exécution de l'ar-
rêté de réquisition dans les 
zones d'El-Arielle, Mer Rouge 
et Sinaï. L'assistera à Ismai-
lia M. Ahmed El-Wardani; à 
Port-Said, M. Abdel %ouf 
Moharram; Sinaï, M. Boutros 
Faragalla e Mer Rouge, M. 
Fawzi Lachine. 

L'ingénieur Salah Nessim 
choisira ses collaborateurà 
pour la .direction des raffine-
ries, des pipe -lines et des au-
tres installations appartenant 
à ces trois sociétés. 

L'ingéniebr Moharned Sidki 
Soliman est chargé de veiller 
à l'exécution de l'arrêté pour 
ce oui emt des sOeiétés EgvP-
tign Oilfielcis et Shell au, Cai-
re'  et à Alexandrie ainsi' que 
dans tous les autres 'Points 
du territoire. Il sera secondé 
mir M. Hamza El-Badei au 
Caire ainsi que M. Taher El-
Hadicli, Mohemed Amine 
Orabi. Ibrahim Lontfi et Mo-
hamed Tewfik Abdel• Rah-
man: et à Alexendrie, MM. 
Moliamed Amine El-Khachab. 

MOUVEMENT 
DES NAVIRES 

Le ministère de l'Intérieur 
a pris, hier, l'arrêté suivant: 

En vertu du décret-loi N° 
25 de 1953 relatif à la mobi-
lisation générale, le ministère 
de l'intérieur informe toutes 
les personnes ayant atteint 
l'âge de 18 ans, ressortissants 
du Royaume-lJni et de la 
France, d.e se présenter dans 
un délai de trois jours à par-
tir d'aujourd'hui, aux cars-
cols ou a la moudirieh dans 
la circonscription desquels se 
trouve leur domicile, pour 
inecrire leurs noms et pré-
senter tous les documents et 
renseignements établissant 
leur identité, leur nationalité 
et leur état civil et social. 

Tout changement survenu 
à ces renseignements doit 
être signalé par eux dans les 
tre's initie; de ce changement. 

Cette disposition est appli-
cnh'e aux ressortissants de 
ces deux puissances qui ont 
acrpeis la nationalité égyp-
tirere ou toute autre natio-
nelité. 

Toute infraction sera punie 
dee neires Prévues par Parti-
ele 20 de la susdite loi, soit 
l'emprisonnement et l'amen-
de. 

LES PLAINTES 
AU MINISTERE 
DES FINANCES 

SERONT EXAMINEES 
EN 2 SEMAINES 

•••••••■■ 	 

M. Mansonr Mechrtli, direc-
teur général des relations  gé-
nérales au Ministère des Fi-
nances, a adreseé une cirre]. 
taire aux directeurs de toutes 
les rulmlnistrations qui dépen-
dent do ce Mit-Os-fere leur de-
mandant d'aceorder ln plus 
grande attention à toutes les 
plaintes qu'ils reeni vent et 
d'en informer le Bureau Cen-
tral dans un délai maximum 
de deux SPIllflilIPS de la date 
de leur reeeption. 

_ 	—____ 2-11-56 
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Arrivant en  rade  de Port-
Said avant-hier après-midi, le 
e Dunnota Castle  », apreee  avoir 
débarque  et  embarqué  les vo-
yageurs, reprit la direction de la 
Méditerranée au lieu de conti 
nuer vers le Sud, comme prévu 
par  son itinéraire normal. 

*** 
Le «  Maréchal  Joffre  »  qui de-

vait être à Port-Said,  mardi 
dans la  soirée s'est vu donner 
l'ordre de se  rendre à Malte.  Le 
Consul  de France à Port-Said  et 
Mme Bernac sont  encore  à  son 
bord. 

*** 
Le « Strathmore » est égale-

ment à Malte, venant du nord, 
attendant  les dernières instruc-
tions pour  son  entrée à Port-
Said, de même que le « Holgh 
Grae  »  navire norvégien.- 

INTERDICTION DE TRAI- 
TER AVEC LES PUISSAN- 

CES ENNEMIES ET 
LEURS SUJETS 

Il a été également décidé 
d'interdire à ceux qui rési-
dent en territoire égyptien de 
traiter avec les puissances 
ennemies avec lesquelles les 
relations diplomatiques ont 
été rompues ou avec leurs su-
jets et ce à partir de la date 
de la promulgation de l'arrêté 
n° 327 de 1956 relatif à la mo-
bilisation générale-et en exé-
cution de l'article 25 de la 
loi N° 25 de 1956. 

INTERDICTION AUX 
FRANÇAIS ET AUX AN- 

GLAIS DE PARTIR 

Des instructions ont été 
données, hier, de ne plus au-
toriser le départ d'Egypte 
cies ressortissants français 
et anglais. 

Hassan Mohamed El-Kouli, 
Selah Radi. 

L'ingénieur Dr Hamed El-
Halwagui veillera à l'exécu-
tion de l'arrêté pour ce qui 
est  de la SEP au Caire, aidé 
de M. Ahmed Issa, Dr Has-
san Hosni About Séoud et 
Abdel Nazir Abdel Gawad. 
Alexandrie, M. Nasser Eddi-
ne Madkour, Hassan Rama-
dan  et  Galal Ibrahim Sala-
ma. 

REQUISITION 
DES BANQUES  ET DE 

SOCIETES  BRITANNIQUES 
ET  FRANÇAISES 

Un Projet  de  décret prési-
dentiel vient d'être mis au 
Point comportant la réquisi-
tion des banques et sociétés 
britanniques et françaises en 
Egypte. Deux séquestres gé-
néraux sont nommés en la 
personne du Dr Hassan Ma-
rei e de Me Ahmed Man-
sour. 

Il e.xiste  en  Egypte trois 
banques françaises et deux 
banques anglaises, ainsi que 
diverses Sociétés d'assuran-
ces, etc. 

Cette décision n été prise, 
hier, au cours d'une réunion 
Présidée par le Ministre des 
Finances. LES ALERTES D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

ENIMUTION DU PLAN DIE MODIERNISATION 

CINQ AVIONS ANGLAIS 
ET UN FRANÇAIS ABATTUS LES NOUVEAUX ALIGNEMENTS DU TANZ111 

NOUVELL1ES 
LOCALES 

LA mftefernaTuRE 
STIGMATISE 
L'AGRESSION 

ANGLO  -  FRANCO 
ISRAELIENNE 

Place  de  la Faculté des Lettres, la rue El Houria  (Fouad), 
la  rue  Anastassi. la  nouvelle station  de T.S.F.  etc. 

Dix mille volontaires se sont 
présentés en une seule journée 
Dès que fut lancé le vibrant appel du Président  Gamal  Abdel 

Nasser pour la défense  de  la Patrie, plus de dix mille volontaires 
alexandrins se sont présentés aux divers Bureaux militaires. 

Les membres de l'armée de la Libération d'Alexandrie, qui ett-
teignent plusieurs dizaines de milliers, se sont empressés de se 
rendre te leurs casernes pour assumer leur service. 

Aloutons que pendant les alertes que nous  avons  eues à Ale-
xandrie, une multitude de jeunes gen: portant des cocareds, par-
ticipent efficacement à l'application de la loi sur la circulation et 
au maintien do l'ordre. 

té dans laquelle le personnel 
s'est trouvé de se rendre au 
travail faute de moyens de 
transport, arrêtés pendant les 
alertes. 

Celles-ri ont repris le soir 
et re matin. 

Soulignons, une fois de plus, 
l'admirable esprit ,de discipli-
ne et de dévouement qui con-
tinue à. caractériser l'attitude 
de toute la population en CPS 
heures historiques 	ot  décisi- 
ves 	où le Poei s cIt'dnfid son 
droit de vivre. sa  dignité et 
ea souveraineté, 

Partout reenent Ir calme et 
la conriance; on ne signale 
nulle part le moindre inci-
dent ni aerident. 

Le départ 
des Américains 

à bord 
d'un transport 

de troupes 
L'ambassade 	des 	Etats-Unis 

d'Amérique 	pris, de toute ur- 
gence, les dispositions nécessaires 
pour faire quitter l'Egypte à tous 
ses ressortissants dont la présen-
ce n'est pas absolument indispen-
sable. 

Un dernier groupe de mille A-
méricains — hommes, femmes et 
enfants — comprenant lem fonc-
tionnaires supérieurs, des délégués 
du Point IV et des commerçants 
— est parti à bord d'un transport 
de troupes spécialement détaché 
de l'escadre de la Méditerranée et 
arrivé dans notre port avant-hier. 
Ceux des citoyens américains qui 
étaient au Caire ont été transpor-
tés à Alexandrie en automobile et 
l'unité navale américaine a levé 
l'ancre escorté par trois contre-
torpilleurs et trois avions. 

La direction du port s'était mi-
se en communication avec les 
hautes autorités du Caire pour 
demander l'autorisation de faire 
entrer les unités navales étant 
donné que le port est fermé à cer-
taines heures et leur accorder 
toutes les facilités nécessaires. 

Ajoutons que ces ressortissants 
ont été embarqués pour l'Italie. où 
ils séjourneront jusqu'à nouvel 
avis. 

••■•■••■•••• 

Une source digne de foi a 
annonté qu'au cours des 
re de aériens exécutés, hier, 

r Alexandrie, notamment 
Ire aérodromes et la région 
erti:\re, cinq avions britanni-
ques ont été abattus par la 
deiense anti-aérienne qui a 
MA ring plus efficaces. 

;l'autre part, un Mig égyp-
tien a obligé un avion fran-
cas à atterrir dans la région 
d'F.iii El Chams; l'équipage a 
é:*é fa't prisrmnier. 

* * * 
I,es alertes se sont poursui- 

Yies pendant toute la journée 
d'hier avec de courtes inter- 
salles Rn cours desquelles la 
eireulation a pu reprendre 

irs Banques, les Bourses 
et la plupart des Administra- 
tions. Sociétés et Maisons de 
Commerce sont restées fer- 
mées h cause de l'impossibili- 
eu MMMMMMMMMMMM aammisa 

COURTES 

GRAND ELAN  PATRIOTIQUE 
DANS  TOUT  LE PAYS 

Rénondant à l'appel dee com-
mandant de l'année de la Libé. 
eation, des dizaines de milliers 
de  commandos et membres de let 
Résistance Populaire, appazte. 
nant des organisations enre-
gistrées,  Se  sont  présentés hier 
aux camps  de  la  Garde  Natta 
nate,  crfin d'accomplir leur  dee 
voir dans  la  bertaillle quer  l'EgYee 
te livre à l'impérialisme. 

La pluperrt des  recrues  sont 
des  étudiants des  universités et 
des écoles secondcrires étremerè-
res, qui ont déjà  subi  un entrai-
nement  militaire  et qui sont, par 
conséquent, prêts prendre les 
armes. 

Cette mcmilestation de pa-
triotisme ne se limite pets au 
Caire, Alexcmdrie et toutes les 
villes de province ont vu leurs 
étudiants s'inscrire coutume vo-
lontaires. 

Des contingents arabes sont 
également en voie d'être consti-
tués. On s'attend à une grar.de 
affluence de jeunes gens arabes 
désireux  de  se  bcrttre aux pelés 
de leur frères égyptiens. 

LES FAITS DIVERS 
UN PEU DE TOUT 

Fatma Mohamed Chafik a in-
formé le kism de Bab Charki 
qu'elle a reçu une lettre la mena-
çant de mort  sl  elle ne renonce 
pas à un procès en cours. 

Naturellement, elle accuse 	son 
adversaire, 

*  *  * 
Le soldat Alidel Azim El Sa-

yed Osman qui travaillait dans 
un dépôt  de  benzine près de Me-
tras (Mex) s'est fait de graves 
brûlures et a dû être transporté à 
l'hôpital. Le malheureux ne s'é-
tait pas rendu compte que son u-
niforme portait quelques gouttes 
de benzine et il y avait mis le feu 
en frottant une allumette dans 
l'obscurité. 

* * * 
La police a arrêté, hier, dans 

la circonscription de Moharrem 
Bey deux individus en possession 
de  certaines quantités de drogues 

A Hadra en attendant la Cour 
d'Assises. 

La 	C-ommission administrative 
municipale a récemment été sai-
sie d'un rapport du Comité du 
tanzim énumérant d'importantes 
suggestions pour modifier les 
nouveaux alignements établis par 
le Town Planing, 

Après -avoir exposé le 'CRS d'u-
ne vaste parcelle de terrain sise 
à Sidi-Bishr et appartenant à 
Mme Daisy Louise E1-1-lag et à 
Mme Hortense I.ouise El-fiag, 
sa soeur, le rapport passe à une 
note du directeur général de la 
Municipalité sur la nécessité de 
faciliter le trafic dans les rues 
centrales de la ville et, par -voie 
de conséquence, de gnodifier l'a-
lignement de la place de la Fa-
culté des Lettres à Moharrem 
Bey, ait carrefour formé par les 
rues EI-Chab Al Zarife, Molisen 
Pacha, Chagaret EI-Dor, Abiclom 
et Mohamed Pacha Yakan. 

Cette modification permettra u-
ne réadaptation de la circulatton, 
la création  de  deux squares ainsi 
que la construction d'un mur 
d'enceinte qui empêchera l'accu-
mulation des détritus à  cet  en-
droit. 

Cette modification a été ap-
prouvée. 

- 	9  • 
Le  directeur général  a  Informé 

le comité qu'a la suite de l'ouver- 
ture de la rue Trajan. 	a été es- 
timé nécessaire de modifier 	l'ali- 
gnement du côté de la rue El-
Horta (ex-Fouad) et du cimetière 
EI-Manara d'après le nouveau 
plan d'embellissement. 

Il en a été de même pour la 
partie de la rue Anastassi entre 
la rue Hamamil, la rue Bahari et 
Bah F.1-Karasta. 

Passant à. la nouvelle 	station 
de T.S.F. de  pefice-secours  en 

L'OMS prête son concours au Soudan 

voie d'achèvement, rue El-Horia, 
près du caraco! de Bab Charki, 
le comité signale une lettre en da-
te du 15 juillet 1956 du contrôle 
peovincial du ministère des Affai-
res municipales et rurales .à Ale-
frandrie., deniandant ta. suppression 

es  poteaux'  indicateurs  qui  anne-
Xent  une  partie de la nouvelle bâ-
tisse. à la rue No. 5, ainsi que 
cette même rue en suggérant le 
percement d'une autre voie du 
côté Ouest. 

Etant donné que cette zone est 
téservée aux bàtiments de l'Etat, 
cette suggestion a été adoptée. 

*  * 
Un autre projet, non moins im-

portant, concerne la modification 
de l'entrée de la ville du cô-
té de Moharrem Bey par la route 
du désert, afin de faciliter le tra-
-fie des véhicules de transport 

ilrld'avait  été  décidé d'élargir jus-
qu'à 40 mètres le tronçon du cô-
té Ouest de la route et de plan-
ter des arbres à une distance de 
10 mètres. 

Le II avril 1956, la Municipa-
lité a reçu consignation de l'ad-
ministration des Ponts et Chaus-
sées d'une partie de la route en-
tre la voie ferrée et le poste de. 
contrôle _municipal, à Moharrem 
Bey ,sur une longueur de 2.230 
mètres et une largeur de 10 mè-
tres; cette largeur sera porth à 
40 mètres afin que les cieux rou-
tes, agricole et celle du désert, 
aient la même largeur. Un souter-
rain sera établi à un endroit dé-
terminé pour faciliter le passage 
des chemins de fer. 

Enfin, le Bld. El-Nasr étant 
considéré comme une des plus im-
portantes artères de la ville, un 
règlement a été établi pour 1  a-
dapter au nouvel alignement. 

Toutefois, certaines sociétés de 
pétrole ayant demandé à y amé-
nager des postes de benzine, le 
service technique a minutieuse-
ment examiné la question et ac-
cepté qu'un poste soit aménagé 
sur la parcelle se tronvant entre 

La magistrature, se joignant à: 
la population unanime, a te-I 
nu, luer, à stigmatiser l'agree 
Eton anglo-francoesraélienne. • 

A l'ouverture de l'audience du 
tribune' des référés, M. El Ser-
yed Abdel Aziz r Hindi a pro 
nonce: une vibrante allocution, 
disant notamment : 

« La gravité de la situcrtion 
actuelle ee passe de paroles. 	I 

«Chacun de nous doit accom-
;mir tout son devoir envers notre 
chère patrie jusqu'au dernier 
homme. 

e fumerie, nous ne serons des 
esclaves des impérialistes, des 
réactionnaires et des tyrana. 

• Dans, ce lieu de Iustica, 
nous ne pouvons que stigmatiser 
leur inqualifiable comportement 
et nous rallier( de tout coeur, à 
nos Chefe, dans toutes les me-
surer qu'ils prennent poar les 
annihiler, sauvegarder notre di 
gnité nationale, notre vie et nos 
droits ». 

Le Bureau régional  de  l'OMS 
pour la Méditerranée orienta.% a 
engagé un docteur égyptien, une 
infirmière norvégienne et une  in-
firmière italienne pour former l'é-
quipe de l'OMS qui cridera le gou-
vernement du Sot:clan dans sa 
campagne de vcrccincrtion au BCG 
entreprise pour lutter contre la tu-
berculose. 

Le  chef  de t'équipe, le Dr. F. 
Y.  Khorshed, avant d'être  détaché 
cruprès  de l'OMS, a dirigé la 
campagne de vaccination au 
BCG  en  Egypte et a  été  inspec-
teur de la Section des Malaclies 
de Poitrine au Ministère de l'Hy-
giène publique au Caire. H fait 
ses études à Vienne  et  au Cairo, 
à la Faculté de Médecine de Kasr 
El Aini. 11 a été,  en outre  titu-
laire d'une bourse de l'OMS pour 
des études sur la tuberclo3e  au 
Danemark et au  Roycrume-Uni. 

sera  secondé par  Mlle F. F. 
Tedesco, de  Rome, et par  Mlle j. 
Jontwedt, d'Oslo, qui,  toutes-deux 
ont  acq-uis  une vaste expérience 
cies campagnes de vaccinations 
au  BCG  pour crvoir travaillé dans 
d'autres  perys de  la Région de la 
Méditerranée orientale. 

Avant son engagement par 
l'OMS,  Mlle Jondvedt était atta-
hée à l'hôpital mobile de chirur-

gie de l'armée norvégienne, en 
Corée, et faisait perriie du per-
sonnel infirmier  de  cette armée, 

RENTREE 
Le  Dr. Abdel Moneim Motus-

med Ashour est rentré de Khar-
toum où il a assisté à l'Assemblée 
de l'Arab Bank• 

"LES NOUVELLES" 
Votre journal 
de Vendredi 

à Oslo.  Au  coure  de  la phase in-
ternationale de la campagne de 
vaccination  cru  BCG en Libye, ele 
le a perrticipé aux trcrvaux cet-
te campagne et Bengiscrzi  et  à Tri-
poli. 

Mlle F. F. Tedesco, infirrnière 
de  santé  publique, qui er  reçu  set 
forniation en Italie, fait partie dei 
personnel  de l'OMS depuis 1951. 
Fele  a  été attachée  au  début à 
l'équipe antipaludique de l'OMS 
au  Liban et cr  servi  ensuite cern-. 
me  Infirmière de BCG successive-
ment  er. Egypte,  en  Libye  et  ers 
Icrdanie. 

Cette équipe  arrivera  au Soue 
dan dans le courant de cette  ee-
maine. Le Gouvernement souda-
nais se  propose  d'entamer la se• 
conde phase  de  la campagne de 
vaccination massive cru BCG, en 
vue de la lutte cmtituberculeuse, 
dans  les  provinces méridionales 
et  une  perrtie  des  provinces cen-
trales où,  au  cours des  deux pro-
chaines  cmnées,  il  serer  procédé' h 
des épreuves  sur  2.000.000  de per-
sonnes et à  let  vaccination de 
700.000  autres.  Le  Ministère de 
l'Hygiène soterfanais fournira  qua-
rte équipes  de médecins  et de 
vaccincrteurs  qui opéreront  dons 
deux centres principaux et  deex 
centres  secondaires,  alors  que  la 
majeure partie des  fournitured et 
de l'équipement  seront procurés 
par  le  Fonds  des Nationc-Unies 
pour l'Enfance. 
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X IMPORTANTE REUNION AU 
MINISTERE DES FINANCES : 
Hier, à midi, le Dr Abdel lvfoneim 
El-Ka-yssouni, ministre des Finan-
ces et de l'Economiie, a te-
nu une réunion à laquelle ont 
pris part le Dr. Ahmed Zaki 
Screci et le Dr. Abdel Hakim El 
Ritai, respectivement  gouver-
.:eur de la National Bank, Mire 
Wahba Ei-Badaoui, conseiller d'E-
tcit pour le  ministère des Finances 
et les sous-secrétaires d'F.tat de 
ce r, inistère. 

Cette réunion, qui a duré 
quatre heures, a été consacrée 
à l'examen de diverses ques-
tions financières et éconnomi-
ques. 

Les spécialistes 	attachés à la 
Banque du Sang dont le siège est 
établi à l'hôpital universitaire de 
Chatby, a commencé à examiner 
les volontaires qui ont été inscrits 
sur des registres spéciaux. 

*** 
Les milieux , responsables aux 

ministères des Travaux publics et 
de l'Agriculture et au Conseil per-
manent pour le développement de 
la production nationale ont décla-
ré que les projets réalisés en com-
mun par ces départements minis-
tériels et la direction des opéra-
tions extérieures a Point Quatre 
suivent leur cours normal. 

Des experts égyptiens en assu-
rent l'exécution et ils sont finan-
cés actuellement par les crédits 
prévus au budget de la produc-
tion. 

te* 
Le Syndicat des professeurs a 

décidé hier de faire don d'un mon-
tant de 30.000 livres à l'Armée de 
la Libération et d'affecter 1% des 
appcintements des professeurs, à 
partir du ler novembre, aux fa-
IMIles des victimes de l'armée de 
la libération. 

D'autre part, il a été décidé de 
céder provisoirement les bâtiments 
des écoles à l'armée de la libéra-
tion, pour servir de campements 
aux volontaires. 

*** 
MM. Mohamed Abdel Wahid, 

Hassan Ansi Mahgoub et le Dr. 
Ahmed Mo'named Mogahed ont 
été nommés membres du conseil 
d'administration de rInstitut des 
déserts égyptiens. 

*** 
Le général d'état-major 	Fathi 

Risk Ahmed Ibrahim vient d'étre 
nommé sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre. De son côté, le Dr. Ah-
tned Mohamed El-Sahroulci a été 
nommé sous-secrétaire d'Etat ad-
joint à l'Approvisionnement. 

+74, 
Les avions de la BOAC ont été 

déroutés du Caire sur Beyrouth, 
a déclaré un porte-parole de la 
compagnie. Il a précisé, d'autre 
part, que la BOAC n'avait aucun 
appareil sur l'aérodrome du Caire 
lorsque celui-ci a été fermé au 
trafic aérien. 

23, Rue Talaat Harb Pacha  —  (R.C. No. 31$188). 
!I Succursale au CAIRE  : 
1 	21, Rue Chérit Pacha -  (R.C.  No.  48131). 

TOUTE3 OPÉRATIONS DE BANQUE 
4 	LOCATION Of COFFRETS  DE  SURETE 
: 

« Frère, tu entres dans un Com-
bat pour la défense de ta dignité. 
Tu affrontes un agresseur impito-
yable et ta survivance dépend de 
ta détermination. 

«  Enfants d'Egypte. Les An-
glais retournent par le fer et le 
feu dans votre chère patrie, trai-
nant derrière elle la France. Les 
deux pays ont mobilisé contre 
nous toute leur puissance, mais 
notre droit est phis fort que leurs 
qoldats. La victoire sera nôtre 

AL CHAAB commente en ter-
mes  amers  le  bombardement du 
Caire: 

« Depuis 1882, la civilisation a 
progressé  et  c'est  avec des avions 
à réaction que  Le  Caire a été 
bombardé... Devons-nou.s perdre 
pour autant confiance dans les 
valeurs morales, dans rhonneur 
et la justice? Non. La conscience 
du monde n'est  pas  abolie. 

«  L'Egypte de jadis n'est pa 
rEgypte d'aujourd'hui  ». 

RAMSES 

Il nous faut nous battre, Pour 
ne pas devenir esclaves. 

« L'Histoire nous a choisis pour 
mettre fin à l'impérialisme dans le 
Moy en-Orient. La tragédie de 
1882 ne se renouvellera pas » 

AL GOUNIHOUREYA, à son 
tour, dit que l'Histoire ne fera 
pas retour en arrière: 

a  Tout homme d'honneur de 
par le monde est solidaire de l'E-
gYPte. Hier encore, le secrétaire-
général de roivu infligeait aux 
agresseurs un soufflet en démis-
sionnant. 

« Mille soufflets attendent 	en- 
core les agresseurs. 

e  Dans chaque coin de ce pays, 
ils  trouveront  un peuple détermi-
né à  vendre  chèrement sa vie. 

«  L'Egypte, tombeau de tout a-
gremseur,  a  Jur que la bataille qui 
vient .de s'engager est la bataille 
',terne  de l'Histoire  », 

AL AIIRAM ddresse à  tout 
citoyen  d'E:gypte  un appel émou-
vant: 

monde seront avec noir,:. Nous 
trout,erons en Grande-Bretagne 
méme des hommes libres, Les 
peuples se lèveront à notre se-
cours. Les  esclaves  dans ce mon-
de  sont une méprisable minorité. 

«  L'Egypte était par le passé 
le tombeau des tyrans. Aujour-
d'hui, nous creuserons la tombe 
de  l'impérialisme, et nous ne jet-
terons pas la pioche avant que les 
restes de cette charogne ne soient 
enterrés  k, 

Klialed Mobieddine, dans AL 
MISAA  affirme solennellement 
que la  tragédie  de 1882 quand les 
Anglais prirent prétexte d'un in-
cident artificiellement créé pour 
occuper  l'Egypte. ne se répétera 
pas: 

« L'armée et le peuple  d'Egyp-
te lutteront contre l'agression jus-
qu'à la dernière goutte de leur 
sang pour protéger le pays de la 
servitude. Aujourd'hui, c'est la 
bataille de chaque individu pour 
la  défense de sa patrie, de sa di-
gnité, de son honneur. 

Dans  un article rédigé en un 
style qui rappelle les proclama-
tions militaires ks plus vibrantes 
de la dernière guerre, Aly Amine 
a écrit dans AL AKHBAR: 

« Nous les chasserons de notre 
pays ! 11 ne restera pas un seul 
soldat français ou anglais  sur no-
m- territoire. Nous prouverons au 
monde conunent un petit peuple 
qui a loi en sa liberté peut af-
fronter les armées et les flottes. 
Ncus les combattrons dans le.s 
rues et les ruelles. Nous lutterons 
avec des canon.3, des fusils,  à 
coups cle pierres. Nous les com-
battrons comnte à Stalingrad, 
dans les maisons, les champs, les 
déserts. Si le jeune homme tom-
bera, son père le remplacera au 
fusil. et  si le père tombe, la soeur 
prendra sa place, 

« Ce ne sera pas une bataille 
entre une armée et une autre, 
meis entre une armée et un peu-
ple. 

« Bled& nous ne serons plus 
seuls. Tous les hommes libres du 

-74Ir 

*** 
Le gouvernement égyptien a 

définitivement approuvé rachat 
de vingt mille tonnes d'huile de 
graines de coton de la Chine po-
pulaire ainsi que de six mille ton-
nes de viande congelée. 

X DEPART POUR MOSCOU 
Le Dr. Ezz El Din Halabo, pro 
fesseur de Chimie a la Faculti 
des Sciences de l'Université d'A-
lexandrie quittera très prochai-
nement Alexandrie à destinaticn 
de l'Union Soviétique alin de se 
spécialiser dans l'énergie. atomi-
que. 

gifillifaalif 
L'ambassadeur soviétique, 

Kessilev, en dépit des préoccupa-
tions du moment,  recherche un 
cheikh Abdel Rassoul, dont il sait 
simplement qu'il est Saidien  et 
qu'il habite les  environs de Lou-
xor. 

C'est quand la mission d'ex-
perts agricoles soviétiques qui a-
vait visité rEgypte récemment se 
rendit à Louxor pour y visiter les 
antiquités, elle rencontra ce 
cheikh Abdel Rassoul. Spontané-
ment, il invita tout le monde à 
déjeuner dans sa modeste demeu-
re et, ôtant de son ,doigt sa ba-
pue, il l'offrit au chef de la mis-
sion soviétique qui raccepta en 
remerciant. 

La bague valait au bas mot u-
ne cinquantaine de livres. Le chef 
de la mission fouilla dans ses po-
ches  et y trouva une boite de ci-
garettes en or qu'il offrit en re-
tour au cheikh. 

Et quand la mission regagna 
Moscou, elle s'emprossa d'adresser 
au cheikh Abdel Rassoul une let-
tre de remerciements que précisé-
ment l'ambassadeur soviétique 
cherche maintenant à délivrer. 

— 
Si jusqu'ici vous avez éprouvé 

une sympathie particulière pour 
l'administration des Douanes, voi-
ci qui va sans doute vous faire 
changer d'avis. 

Le Dr. Mahmoud Kheiredcline 
était aux Etats-Unis où il venait 
d'obtenir un doctorat dans l'éle-
vage quand il reçut un télégram-
me urgent:  «  Arrive vite .on a 
besoin de toi à l'Université 

Le Dr. Kheireddine  s'embarque 
dans le premier avion et arrive 
au  Caire à teinps pour donncr ses 
premiers cours. 

Mals  à  l'Université  de  Mary-
land  où il  a  fait ses études, crn 
s'était aperçu  après son départ 
précipité  qu'il avait oublié cette 
espèce de large  ruban qui pend 
sur les  robes  des  universitaires a-
méricains et qui porte l'écusson 
de  leur université. 

On  le lui expédia afin qu'il 
gerde  un souvenir concret de ses 
études.  Oui. mais quand le paquet 
arriva  en douane, un gabelou mé-
fiant le soupesa d'un doigt in-
quiet, le renifla et décida de ré-
clamer  18  livres  avant  de le li-
bérer. 

C'est tout. 

A la Faculté de Polytechnique 
d'Ein Chams, il y a  un étudiant 
brillant. Plus exactement: 11 pro-
met. 

Non pae qu'il promette de de, 
venir ingénieur seulement, mais 
aussi un grand financier. 

Le efesseur avait imposé aux 
élèves l'étude d'un bouquin améri-
cain dont on n'avait trouvé dans 
les librairies du Caire qu'un exem-
plaire. L'étudiant qui le trouva le 
fit copier diviser en chapitres et 
ronéotyPer. 11 vendit le chapitre 
à 25 piastres. 

Ci: 200 livres. 
--- 

On a eu l'idée d'émettre un tim-
bre postal à l'occasion de l'inatt, 
guration prochaine de l'hôtel  She-
pheard's. 

On s'en fut donc photographier 
le Shepheard's. mals on y a vite 
renancé. Obligatoirement, les 
trois-quarts de l'image étaient ab-
sorbés par... le Sémiramis tout 
proche. 

On va se contenter d'un des-
sin. 	 BIGLE 

le Bld. El-Nasr et la rue de Fran-
ce et dont la vente sera mise en 
adjudication, 

Le comité a pris acte de ce qui 
précède, mais a ajourné son ap-
probation cn attendant de ,se. ren-
dre compte si le quartier a 'vrai-
ment besoin d'un poste' de benzi-
ne. 

LA QUESTION 
OU PETIIOLE 

DaITIRS (Mondai.). Selon cies 
informations circulant à Da-
mas et qui n'ont pas cependant 
été confirmées, le gouverne-
ment syrien aurait décidé de 
suspendre pour le moment, tou 
te idée de construire la gran-
de raffinerie de pétrole, mise 
en adjudication internationale 
Le motif de cette décision doit 
être cherché dans le fait lue 
le problème de la raffinerie, 
du point de vue purement na-
tional et économique, est 
passé au plan international et 
politique. 

Les autorités syriennes 	se 
contenteraient, pour le 	mo- 
ment d'necepter les offres de 
certaines grandes lociétés 
pétrolières étrangères de cons-
triure de  vaetes  dépôts et ré 
servoirs dans les principales 
régions du pays. 

Ainsi qu'on l'a déjà souligné. 
de profondes diveégences 
vues existent an sein du con 
sei des ministres, sur la ques-
tion de savoir s'il faut attri-
buer e des pays commnnistes 
ou hien à des pflyS occidentaux 
la eonstruction de la raffine-
rie. 



CINEGUIDE 

RADIO - Tél. 30282 - « The Kil-
1er is loose • (Joseph Cotten, 
Rhunda Fleming). 

AMIE - Tél. 31332 - • Bigger 
thon lite • (James Masan, Bar-
bara Rush). Les méfaits que 
procure l'abus de la drcgue-mL 
racle : la cortisone. (2ème se-
maine). 

STRAND - Tél. 22322 - « La mo-
glie è uguctle per tutti • (Nino 
Taranto, Nadia Gray). Divers 
couples en instance de divorce 
défilent chez un avocat avec 
leurs histoires intimes. 

METRO - Tél. 22850/22859 -
s Quo Vadie s (Robert Taylor). 
Un amour entre un centurion et 
une chrétienne sous les persécu-
tions de Néron. 

RIO - Tel. 29036 -  t  The Eddy 
Duchir Story . (Kim Novak, Ty-
mese Power). Deux femmes aces 
tables passent dans la vie du 
célèbre pianiste Eddy Duchin. 

ROYAL - Tél. 26329 - e Francis 
In the haunted house • (Mickey 
Rooney, Virginie Welles). Mie_ 
key et Francis rentrent dans un 
eheetecru hanté et des événe-
ments ultra-comiques s'ensui-
vent. 

RIALTO - Tél. 24694 - • Hall on 
Frisco Bay • (Aton Ladd, Ed-
ward G. Robinson). Un policier 
injustement condamné revient 
démasquer son ennemi et se 
venger. 

PERIAL - Tél. 21233 - « Devant 
Dieu. Film grec. (Stefanos Strce 
egos Katerina Sachoe.). 

MOHAivIED ALY - Tél. 25105 - 
. Bud Abott and Lou Costello in 
Hollywood .. Les deux comi-
ques font une incursion dans 
les studios. 

ALHAMBRA - Tél. 29054 - 
. The tains of Ranchipur • (La_ 
na 'eumer, Richard Burton). Une 
femme torturée par la passion 
trouve sa voie dans le sacrifi-
ce. - The Seven Year Itch • 
(Marilyn Monroe, Tom Ewell(. 
En l'absence de sa femme, un 
mari est en proie à la tentation. 

LA  GAITE - Tél. 71225 - e 3 
Ring Circus s (Dean Martin, 
ferry Lewis). Les rois du rire 
s'engagent dans un cirque où 
ils vivent des aventures mouve-
mentées. - .The Far Horizons. 
(Charlton Heston, Donna Read). 
eLs premiers pionniers décou-
vrent les horizons lointains de 
rOuest. 

ODEON - Tél. 71866 	1 stand 
condemned • (Learence Olivier) 
comédie dramatique. - . Mlle. 
Neouche • (Fernandel, Pier An-
goli). Comédie sentimentale et 
gaie. 

PLAZA - Tél. 20822 - «Backlashs 
(Richard Widmark, 	Donna 
Reeel). 	Magnificent Obses. 
lion • (fane Wymcm, Rock Hud-
son). 

CLEO - Tél. 74870 - e Tarzan's 
Hidden Jungle  •  (Gordon Scott, 
Verte Miles). Aventures d'action 
dans la jungle. - . Good lime 
girl » (Jea nKent, Dennis Price). 
Comédie dramatique. 

SPORTING PALACE - Tél. 71989 
. Kedbet Abril • (Ismail Yasein, 
Mare Mounib). film égyptien. - 
«The Girl who had every thing• 
(Fernando Lamas). Comédie 
dramatique et sentimentale. 

ME'SROPOLITAN - Tél. 71682 - 
« Yolanda la figlia del Corsaro 
New • (May Eritt, Marc Law-
re'rice). Aventures de cape et 
d'épée. --- • esoiffeur pour da-
n-es • (Fernandel). Comédie 
vaudeville... histoire d'un céle-
bee coiffeur trop aimé de ses ta. 
lies clientes. 

Dancings,  Music-Hall 
■•••••■ŒIMI.11 

WINDSOR HOTEL - Night-Club 
Tél. 28700 - Dîners dansants 
avec Loues et son orchestre -
Au Micro t Jimmy. 

L'AIGLON - Tél. 26610 - Res-
taurant avec menu et spéciali-
tés de la maison. 

RITROVO - Tél. 22255 - Déleu-
ners et dinars dansants. Au 
piano Baclou et sa .  Clavioli- 
ne s. 

PALAIS MONTAZAH - Casino 
tous les soirs, salles de jeux. 
Night-Club: dîners dansants a-
vec Willy et son Orchestre. Cy. 
nodrcme: Courses de Lévriers. 
2 séances par semaine à 3 h. 30 
les vendredis et  dimanches. En-
trée liere au Cynodrome. 

PASTROUDIS - Rue Fouad -
Tel. 29809 - Apéritif - Thé -
Bar - Restaurant - Net , 

 Club - Trio Baclou avec Steve. 
SANTA LUCIA - Tél. 20332 -

Restaurant - Bar - Night-Club 
Tous les soirs FON SEGAS et 
son Trio, Trio Greco et sa 
guitare. 

LA GRENOUILLE - Stanley -
Tél. 60502 - Night-Club - Res-
taurant, le Trio Grenouille. 

DEAUVILLE - Stanley - Tél. 
62107 - Restaurant. Samedi et 
Dimanche orchestre au complet. 

TRONCS) - Tél. 22191 - (cru-
dessus de Ala Kefak). - Res-
taurant - Night-Club - Or-
chestre Eilly Canoula. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 

Baisse éventuelle de la tempé-
rature. Vents de l'Est et du Nord 
Est. Quelques nuages. 

On a enregistré hier: 
Max. Min. 

Le Caire ... 	... 28 	14 
Alexandrie 	 .78 	17 
Port-Said 	 26 	21 

	

... 33 	14 
Marsa-Matrouh... 	24 	13 

	

... 31 	14 
Assiout 	 28 	13 

	

... 33 	14 
Assrmen... 	 ... 39 	19 

Imprimerie  PROCACCIA 
8Z98Z 191 
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UNE PENSEE 

Pour ceux qui sent nec 
sous le signe de t 

BELIER 
(2 2 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

C7 EMEAUX 
(22 Mai au 22  Juin) 

CANCER 	- 
(2 3 Juin au 23 Juillet), 

LION 	 - 
(24 Juillet au 23 Août) 

LA GUERRE DES MAORIS 

Les rapports avec le nombre 
cnossant d'Européens commencè-
rent à empirer. Les Maoris. pour 
qui la propriété terrienne, collec-
tive. était basée sur la conquête, 
ne purent jamais comprendre le 
système européen de propriété 
foncière, perpétuelle et libre. Le 
gouvernement fut placé dans l'o-
bligation d'acquérir des terres 
pour les colons, et des agents 
sans scrupules enivrèrent des 
chefs maoris avec des liqueurs et, 
pour quelques fusils. se firent 
donner &l'immenses terrains. Une 
fois dégrisés. les chefs décou-
vraient qu'ils avaient derme non 
comme ils le pensaient. « enrcbre 
de là terre s. mais le fonds rnéme 
de leur héritage tribal. 

	

UUUUUUUUUUUUUUUU 	UUU 

Les Maons ne se sont jamais 
organisés en Etat. La tribu qui 
se trouvait à la base de la struc-
ture sociale était commandée par 
un chef héréditaire, ce système 
héréditaire 	pouvant être modifié 
si le chef ne 	présentait pas les 
capacités spéciales indispensables. 
Pendant l'hiver, les tribus s'adon-
naient à l'agriculture et  durant 
l'été partaient en guerre, les unes 
contre les autres, pour régler des 
querelles compliquées, en quête 
de gloire et de revanche. 

A l'arrivée des blancs, le sys-
tème établi ressemblait étrange-
ment au système des clans adopté 
dans les Highlands d'Ecosse, et 
ne lui était guère inférieur. L'an-
thropophagie était un rituel, et 
pour les vaincus des guerres trie 

 baies la plus grande insulte était 
d'être mangés par les vainqueurs 
et de savoir mie leurs os servi-
raient à fabriquer des hameçons. 
Les guerres tribales n'en étaient 
pas moins menées avec un code 
élevé d'honneur et de chevalerie. 

Les premiers Européens qui dé-
barquèrent dans File furent très 
impressionnés par le Maoris. Le 
capitaine Cook, grand navigateur 
anglais, qui a dressé la carte de 
la Nouvelle-Zélande. a dit: 
e Toutes leurs actions et toute 
leur conduite à notre égard ten-
dent à montrer que ce peuple de 
guerriers est un peuple vaillant, 
ouvert et incapable de perfidie e. 

Les premiers Européens for-
maient un groupe bien divers -
prospecteurs d'or, échappés des 
bagnes d'Australie, déserteurs des 
baleinières britanniques et amere 
raines, missionnaires désireux de 
persuader les indigènes de porter 
des pantalons et de respecter le 
jour du Sabbath. Les enseigne-
ments de ces missionnaires furent 
vite acceptés des Maoris qui déjà 
possédaient une religion raffinée, 
basée sur l'Etre Suprême. 

Les Maoris considérèrent les 
arrivants comme des membres de 
la même tribu, dirigés par un chef 
de clan qui. ici se trouvait être la 
reine Victoria. Ils les appelèrent 
« Pakehas s, ce qui veut dire: é-
trangers, et, par opposition se 
donnèrent le nom de « Maoris » 
(ordinaires). Ces deux noms sont 
les seuls aujourd'hui employés en 
Nouvelle-Zélande. 

De temps à autre avaient lieu 
des massacres. provoqués princi-
palement par un malentendu mu-
tuel. les Maoris étant encline à 
venger le mal fait par un 'blanc 
sur le premier Pakeha venu, selon 
le code de leur morale. Mais, 
somme toute, recueil réservé aux 
Européens fut bon et, en 1840. la 
plupart des chefs macres signèrent 
le traité de Waitangi, qui donnait 
la souveraineté du pays à la reine 
Victoria et leur garantisse:. à ja-
mais la terre des Maoris. 

L'introduction des armes des 
Pakehas fut moins heureuse. Un 
des grands chefs, Honga Hiki, 
s'étant rendu en Angleterre. ren-
contra la reine Victoria :t fut 
couvert de présents. Il les vendit 
pour acheter à la place mille 
mousquets pour les guerriers de 
sa tribu. Hiki se mit alors à ri-
valiser en exploits avec Napoléon 
dont il avait entendu parler en 
Europe. et dans des guerres tri-
bales horribles, les Maoris reen-
tretuèrent. 60,000 Maoris furent 
massacrés à cette époque. 

la plus haute montagne de la 
Nouvelle-Zélande, le  4  Aorangi » 
(littéralement «le perceur de nus-
gea), 3.657 mètres. 

DES CLANS COMME 
EN ECOSSE 

Une  histoire  gaie 

Un admirateur  se  présente 
chez  Picasso qui le reçoit 
immédiatement dans son bu -
reau : 

- Cher Maitre, laissez-moi 
vous dire combien vos toiles 
sont admirables ! Même les 
plus difficiles, je les com-
prends ! 

Picasso saisit avidement 
le bras de son adorateur, l'in-
vite à s'asseoir, se cale lui-
même dans un fauteuil et, 
l'oreille tendue, dit sur un 
ton suppliant : 

- Je vous écoute... Enfin! 
je vais savoir! 

CAS D'URGENCE 
Secours d'Urgence (ville) 123 
Secours d'Un. (Bacos) 63454 
Police 	 13 
Police-Secours 	122 

Police T.S.F. 22147 et 13 
extension 128 
extension 129 
extension 130 

Pompiers Nos. 160 - 20048 
et 30030 

Pharmacies : Service de  nuit  : 
23157  -  25772 - 60171 

Savez-vous que ... 
ON A TOUE UNE PARTIE 

D'ECHEC PAR RADIO ? 
et cette  partie  unique en son 

genre a  eu  lieu dans l'Antarctique 
entre les membres des expéditions 
française et soviétique. 

RADIO 
LE CAME 

12.30-Nat King Cole. 
12.45-Gre Brensensten (soprano) 

- Veedi; Qui Radames 
verrà (Aida). - - 
- Verdi: Ecce l'orrido 
campo ove (Un ballo in 
maschera). 

13.00-Vieux succès, 
13.15-Rendez-vous avec Claude 

Darnal. 
13.30-Cours du coton. 
13.33-Pot-pourri. 
14.00-Journal parlé. 
14.10-L'orchestre folklorique rou-

main. 
14.30-Programme allemand. 
14.50-Nouvelles en allemand, 
17.00-Armenian hall-pour. 
17.30-Women's programme. 
18.00-Programme grec. 
18.45-Nouvelles en grec, 
19.00-Programme italien. 
19.45-Notiziario. 
20.00-Programme anglais. 
20.45-News in english. 
21.00-Journal parlé. 
21.15-Raisonnons ensemble. 
21.30-Zaven Khatchadourian 

(piano). 
- Schumann: Scènes d'en-
fants. 
-Schumann: Papillon, op . 
2. 

22.00-La chronique du Caire. 
22.15-Musique de danse. 

HORAIRE DES TRAINS 
ALEXANDRIE  -  LE CAIRE 

Dép.  Arr 
Express (Press) ... 3.45 	8.05 
Express 	 6.20 I I.00 
Rapide (Pullman - 
Wagon Restaurant) 7.00 10.3s 
Diesel 	... 	... 7.45 11.10 
Express 	 ... 8.30 12.35 
Express 	 ... 10.40 15.20 
Diesel (ne drculera 
qu'après avis) ••• ••• 11.40 

	
14.3' 

Air Conditionné - 
Wagon 	Restaurant 12.00 
Express 	 13.00 17.51' 

14.00 17.00 
Express 	 ... 15.30 19.30 
Diesel 	 1730 20.31 
Rapide (Pullman - 
Wagon Restaurant) 17.45 21.1 
Express (Air Condi- 
tion. - Waq. Rest.) 1930 23.2. 
Diesel ordinaire (Di- 
manche 	seulement) 19,55 .1 3.41 
Diesel (Ne circulera 
qu'après avis) 
	

2130 	le 
• 

LE CAIRE - ALEXANDRI E 
Dép. Arr. 

Express (Presse) ... 3.30 	730 
Express 	 ... 7.00 10.30 
Pullman - Wagon 
Restaurant ... 	... 7.10 11.55 
Diesel ... 	 8.00 11.20 
Diesel 	(Mardi seu- 
lement) 	 ... 8.30 12.07 
Express ... 	„.. 9.15 13.15 
Express ... 	... 11.00 15.55 
Diesel (Ne circulera 
qu'après avis) 	... 11.50 14.55 
Express (Air tond. 
Wagon Restaurant) 12.30 16.10 

13.45 16.45 
Express ... 14.10 18.30 
Express ............ 16.30 20.30 
Diesel ... 17.45 20.50 

18.15 2130 
Pullman - Wagon 
Restaurant ... 	2031 	e2e 
Diesel (Air tond. - 
Wagon Restaurant. 

	

213( 	40 
Ne  circulera qu'après 

Les Maoris, descendants d'une 
race qui, jadis, occupait tout le 
dominion britannique de la Nou-
velle-Zélande, dans le Pacifique, 
dansaient la e haka », une de ces 
danses célèbres et farouches dont 
le but est de fouetter le courage 
des guerriers avant la bataille. 

Mais aujourd'hui, la e hala » 
n'a plus rien de belliqueux: elle 
est  surtout présentée comme un 
souvenir folklorique avant les 
matches de football, puisque les 
Maoris ont enfin trouvé une ma-
nière de vivre très pacifique -
non sans avoir passé par un de-
mi-siècle de guerre sanglante qui 
avait failli les exterminer. 

Depuis, les deux races vivent 
côte à côte, en parfaite harmonie. 
Les blancs, au nombre d'environ 
deux millions, et 120.000 Maoris, 
peuple fort, énergique, d'allure a-
ristocratique, survivants d'une ra-
ce qui possédait la terre avant 
l'arrivée des Européens. 

Les Néo - Zélandais pensent 
qu'ils ont réalisé une parfaite har-
monie des races et la justice so-
ciale. De toute façon, ils y vien-
nent rapidement. 

Voici quelques -faits de base: 
- l'égalité des deux races du 

point de vue légal  est  totale; 
- le vocabulaire néo-zélandais 

ne comporte aucun terme offen-
sant pour l'une des races, tels que 
« nègre  s, «  métis  »,  etc.; 

- il n'existe aucun panneau 
portant cette inscription: « Blancs 
seulement » ou e  Maoris seule-
ment »; 

- l'accès aux professions libé-
rales ou à la politique est libre: 
des  médecins maoris soignent les 
Maoris et les blancs et vice-versa, 
les hommes de loi et le clergé 
sont au  service  des deux races; 

- le mariage entre les deux 
races  est chose commune et n'at-
tire aucun commentaire; on en 
compte des centaines tous les 
ans, Les statistiques sont Mi-
possibles à établir étant  donne  que 
la race n'est pas mentionnée dans 
les documents officiels et que de 
nombreux Européens ont pris des 
noms maoris et vice - versa; 

- une intégration totale, vii la 
couleur de la peau n'aura pas 
plus d'importance que la couleur 
des cheveux, parait probable et 
ne cause aucune inquiétude. 

Ces faits, bien sûr. montrent 
le bon coté du tableau. Mème si 
cet heureux état de choses n'exis-
te que depuis une vingtaine d'an-
nées, peu de communautés multi-
raciales peuvent s'en vanter. 

LE PEUPLE MAORI 

Les Néo-Zélandais n ont pas 
trouvé de remède absolu à l'an-
tagonisme des races. Ils cat étu-
dié le problème d'un point de vue 
civilisé, aidé en cela par les qua-
lités exceptionnelles du peuple 
maori et par des circonstances fa-
vorables. 

Les Maoris sont •polynesiens, 
membres de la race qui s'établit 
dans le Pacifique à une époque 
reculée et, eux-mômes, colonisè-
rent la Nouvelle-Zélande, 

L'exploration des vastes éten-
dues désertiques du Pacifique par 
ces peuples, qui ne possédaient 
aucune langue écrite, aucun ins-
trument de navigation et le dis-
posaient que de frêles canoës, 
constitue l'un des plus grands 
triomphes de l'esprit humain. 

En 950 après J.-C., alors qu'au-
cun marin européen ne se serait 
risqué à perdre la terre de vue, 
le grand explorateur maori, Kupi, 
et sa femme, Hine-te-Aparangi, 
partirent de Raiatea, dans l'archi-
pel de la Société, pour découvrir, 
à l'Ouest, de nouvelles terres. 

Kupi ne posédait aucune bous-
sole sur sa pirogue, mais il con-
naissait les étoiles comme ses frè-
res. e En février, la route passe à 
la droite du soleil couchant, de 
la lune ou de Vénus », telle est 
la direction qu'il laisse et qui se-
ra transmise par ses descendants. 
Après six mois en mer, et une 
course de 2.570 kilomètres. Kupi 
aperçut un long nuage à l'hori-
zon. C'était le cap nord de la 
Nouvelle-Zélande qui est depuis 
connu en maori sous le nom de 
e Aotearoa » (le long nuage 
blanc). 

Kupi fit je tour des deux îles 
de la Nouvelle-Zélande  et  rentra 
en Polynésie, exploit qui enlève 
beaucoup d'éclat à celui que Chris-
tophe Colomb accomplit 500 ans 
plus tard. 

En 1350, la densité de la popu-
lation devint telle dans l'archipel 
de la Soc:été (Tahiti est la mieux 
connue de ce groupe dites) qu'u-
ne migration en masse se produi-
sit. Huit canots, emportant chacun 
80 personnes et chargés de nour-
riture, de graines et d'animaux 
domestiques, mirent le cap vers 
l'Ouest, vers la terre de Kupi. 

Tous les canots arrivèrent à 
destination: Les Maoris descen-
dent plus ou moins directement de 
ces colons. 

Tout Maori qui se respecte 
peut aujourd'hui non seulement 
donner le nom du canot dans le-
guet son ancétre a émigré, mais 
encore les noms des quarante gé-
nérations précédentes, et établir 
tous les rapports. Le lignage, le 
clan et la race sont pour eux d'u-
ne importance suprême, 

Les Maoris trouvèrent en Nou-
velle-Zélande un peuple plus sim-
ple et plus primitif, les Mouriuris, 
qu'ils massacrèrent ou chassèrent 
du pays. Les survivants se réfu-
gièrent dans les lies éloignées au 
large de la Nouvelle-Zélande; le 
dernier d'entre eux est mort 11 y 
e seulement trente ans. 

Les nouveaux arrivants se mi-
rent immédiatement à coloniser le 
pays, Ils adaptèrent leur culture 
tropicale au climat plus rigoureux, 
ils apprirent à faire des vètements 
avec le lin du pays et, en un siè-
:le ou deux, répartirent les terres 
entre eux Ils se mirent à explo-
rer jusqu aux régions alpines ac 
cidentées du sud et découvrirent 

Vers 1860, la situation était 
extrêmement critique. Les anciens 
Maoris du pays entier s'étaient 
réunis pour élire le. roi maori qui, 
pour la première  fois Pourrait,  eâ 
leur nom, se faire entendre sur les 
questions  de propriété foncière. 
Les Européens virent dans ce 
mouvement une menace pour 
leurs vies et leurs fermes nouvel-
lement installées. 

Une querelle pour une bande 
de terre, où le gouvernement était 
manifestement dans son tort, dé-
clencha dix ans d'hostilités. 

Les guerres des Maoris étaient 
sporadiques et confuses. De nom-
breuses tribus y voyaient l'occd-
sien de redresser les torts. Cer-
taines changeaient de côté, par-
fois plusieurs fois de suite. Les 
Maoris manquaient d'armes, d'or-
ganisation et ne savaient pas très 
bien pourquoi ils -se battaient. 
Néanmoins. cette poignée de  sau-
vages (il y en avait peut-être 250 
mille au début de la guerre) four-
nit aux troupes britanniques  les 
combats les plus acharnés qu'elles 
eurent lamais à livrer dans le 
monde. 

Les fortunes de la tribu Ngai 
Te Rangi en offrent un exemple 
typique, 

En 1864. cette tribu qui ne 
comptait que 250 guerriers, et au-
cun allie déclara la guerre à la 
reine Victoria et à la puissance 
de l'Empire britannique. 

Le chef Raisin 	Tuaia écrivit 
au général Cameron. le comman-
dant en chef britannique, pour 
l'informer que la tribu avait for-
tifié le sommet d'une colline à 160 
kilomètres au Sud d'Auckland, et 
qu'elle attendait le bon plaisir du 
général. 

« Nous 	avons aussi construit 
une route depuis la côte (environ 
17 kilomètres) pour que la mar-
che ne fatigue pas trop vos sol-
dats pour la bataille », écrivait le 
chef. 

Le général Cameron ne répon-
dit pas à ce défi chevaleresque 
pour la bonne raison qu'il atten-
dait des renforts et de l'artillerie 
lourde. 

Fatigués de rester inactifs, 	les 
Maoris abandonnèrent leur posi-
tion préparée et marchèrent vers 
les forces britanniques et. à quel-
ques kilomètres des lignes, cons-
truisirent une autre forteress. au  
lieu appelé Gate Pa. 

Le 29 avril 	1869. le général 
Cameron les encercla avec 13 ca- 
nons et 1.650 officiers et soldats. 

DEUX RACES COTE A COTE 

Le commandant des forces mao-
ries. le chef Henry Wiremu Ta-
ratoa, était un chrétien fervent 
avec un sens moral très dévelop-
pé. 11 donna l'ordre de ne pas ai-
t+ quer les personnes non arasées 
te  les non-combattante, de  1-.!  peu; 
piller ou maltraiter les blessés et 
de ne pas mutiler les morts. 

Citant la Bible, le chef Taratoa 
disait à ses compagnons: « Si ton 
ennemi a faim, donne-lui à man-
ger; s'il a -pif. donne-lui à boi-
re*. 

Après uu bombardement de 
deux heures (un des canons lan-
çait des obus de 50 kilos). les 
Britanniques passèrent à l'attaque. 
Les baïonnettes anglaises se heur-
tèrent aux tomahwaks des Mao- 
ris. 	Ornés de plumes brillantes, 
Taratoa 	Rawari dirigeaient la 
défense.  T.  première attaque bri- 
tannique fut arrêtée à l'extérieur 

Pneus de vélo 
phosphorescents 

eux U.S.A. 
De  nouveaux  pneus de bi-

cyclette américains qui bril -
lent  dans l'obscurité amélio-
rent la sécurité routière Les 
couleurs phosphorescentes, 
rouge,  bleue  ou verte, re -
couvrent toute  la  bande de 
roulement et se prolongent 
sur les flancs pour accroître 
la  visibilité.  Lie  pigment  est 
incorporé dans la fabrication 
du ramittliour et  ne peut  ni 
s'user ni  se ternir  ni s'effacer 
endant toute la durée d'uti- 

tion du  pneu. 
UUUUU  siemosessieemias 

MESSAGE 

'VOLIS affrontez des difficultés. 

Aidez  une personne dans le 
besoin. 

Ne  2etez pas  de  l'huile sur le 
feu. 

On apprécie  vos initiatives. 

Ne  tirez  pas vanité d'un  suc-
cés. 

Vous aurez une dépense inat-
tendue. 

On aura des attentions pour 
vous. 

Vous acquérez  un ()hie,  désire. 

Ne  perde; pas le contrôle  de 
vos  nerf s. 

Agisse ∎ ivec 	beaucoup 	de 
sang-froid. 

des tranchées, une deuxième re-
poussée avec une égale violence. 

A la tombée de la nuit, 250  sol-
dats britanniques morts ou bles-
sés jonchaient le terrain, Les 
Maoris avaient peut-être perdu 
50 des leurs, dont le chef Rawiri. 

Après avoir donné à manger et 
à boire aux blessés de l'année en-
nemie. les Maoris évacuèrent 
leurs positions en bon ordre. Les 
morts ne furent dépouillés que de 
leurs armes. 

Cette 	défaite est certainement 
la plus extraordinaire qui ait ja-
mais été infligée à des troupes 
européennes bien armées et en-
traînées, par une tribu de guer-
riers va-nu-pieds. 

Un peu plus tard, le général 
Cameron put forcer la tribu à 
livrer une autre bataille au lieu 
dit Te Rangi. La chance avait, 
cette fois, tourné, et la tribu fut 
complètement anéantie jusqu'au 
dernier homme. Le vaillant Tara-
toa tomba le dernier. 

Récemment, Maoris et Pakehas 
se sont rassemblés à Gate Pa pour 
déposer des couronnes sur les 
tombes des soldats alignés côte à 

côte. dix longues anisées de guer-
re ont donné des chefs d'égale 
vaillance. Le chef Te Kooti, exi-
lé par les Britanniques  sur  Vile 
Chatham, saisit un navire de 
guerre britannique et les 293 guer-
riers  qui  se trouvaient à bord et, 
après avoir sacrifié un de ses pa-
rents aux dieux pour obtenir un 
temps favorable. mit le cap vers 
le continent  où,  pendant quatre 
ans, il ravagea les colonies euro-
péennes. La dernière fois qua  les 
Britanniques purent le contraindre 
à livrer bataille, il perdit 200 
hommes. Te Kooti fut finalement 
grâcié et finit ses (ours en com-
posant des waiatas (sortes de 
poèmes lyriques) dans lesquels la 
critique littéraire trouva un style 
frais, original et imagé. 

Un autre, Hone Hiki (un ne-
veu du soi-disant Napoléon mao-
ri) coupa la hampe du drapeau à 
l'extérieur de la résidence du gou-
verneur Fitzroy, en signe de défi. 
Lorsque sa tête fut mise à prix, 
il répliqua en mettant la tète du 
gouverneur Fitzroy à pris pour la 
même somme. 

Les 	Britanniques, aveu 630 
hommes. lui livrèrent bataille. El-
le prit fin lorsque Hiki leur per-
mit, sous la protection du drapeau 
blanc, de ramasser leurs morts 
1441 et leurs blessés 166). 

Les hostilités prirent fin en 
1870 avec la trêve qui, 	depuis, 
n'a pas été rompue. 	Jusqu'à la 
fin. ce peuple demeura fier et 
chevaleresque. mais il fut décimé 
et 50.000 Maoris seulement survé-
curent. Des confiscations sauva-
ges de terres et des ventes dou-
teuses réduisirent la superficie des 
bonnes terres des Maoris, qui a-
vait été de 320.000 km2 à 16.000 
km2. dans ce pays qui, un siècle 
plus tôt. leur avait appartenu 

PAIX ET REDRESSEMENT 

Les Maoris se  redressent  rie fa-
çon étonnante. Le taux des nais-
sances est le double du taux mo-
yen dans le pays, Ils sont actuel -
lement 120.000. 

Depuis la fin des hostilités en-
tre Maoris et Pakehas, le Maoris 
ont produit de grands chefs qui 
sont entrés dans la politique pour 
que justice soit faite à leur peu-
ple. Sir Apirana Ngata, Sir James 
Carroll et Sir Peter Buck (Te 
Rangihiroa) ont tous  été  minis-
tres. Le directeur actuel de la ré-
adaptation de tous les anciens 
combattants de Nouvelle-Zélande 
est un Maori. le colonel J.F. Ba-
ker. 

Les qualités 	guerrières 	des 
Maoris n'ont pas disparu. En 
grand nombre, ils se sont enga-
gés dans les forces néo-zélandai-
ses pendant les deux guerres 
mondiales. Dans l'armée régulière 
actuelle, on trouve des officiers 
maoris dans les unités des Pake-
has et vice-versa. 

Conformément à la politique du 
gouvernement, qui désire faire a-
mende pour tous les préjudices 
causés dans le passé, les Maoris 
reçoivent  du gouvernement, dans 
le cadre de la législation sociale. 
une aide plus grande que 'es Pa-
kehas. Les Maoris peuvent em-
prunter, sans provision, de l'ar-
gent au gouvernement pour des 
logements, l'aménagement de fer-
mes et le commerce. Nombre d'en-
tre eux se sont installés comme 
commerçants, possèdent un taxi, 
etc. Les Maoris possèdent égale-
ment de plus en plus de terres. 

Parmi les étudiants maoris, un 
fort mouvement s'efforce de gar-
der vivantes la culture et les  tra-
ditions  de la race. 
Evidemrnent, tout n'est pas par-

fait. Des Maoris votent pour des 
listes électorales différentes (l'ad-
hésion est volontaire) afin de 
pourvoir aux sièges des quatre 
membres maoris au parlement. 
Cette procédure a été adoptée. à 
leur demande, car se trouvant en 
minorité. ils n'obtiendraient vrai-
semblablement pas de représenta-
tion directe. Leur représentation 
reste cependant insuffisante du 
fait de eaccSoissement de I; po-
pulation. 

Certains Pakehas peuvent éga-
lement Avoir tendance à adopter 
à l'égard des Maoris une attitude 
de paternalisme et à les traiter 
comme des enfants exotiques.  Cet-
te attitude est condamnée par 
beaucoup cour son caractère of-
fensant. 

En 	empêchant la disparition 
d'un peuple suai méritant,  la 
Nouvelle-Zélande a pu éviter ce 
qui aurait été un grand crime con-
tre l'humanité. 

Ce qu'elle e accompli n 	Tee, 
parfait. 	mais le moyen d'établir 
ana 	harmonie  entre des  popula- 
tions de races différentes rie-
certainement pas très loin dr ce-
lui employé par la Nouvelle-
Zélande. 

Bonn - L'atmosphère cha-
leureuse qui entoura les con-
versations franco-allemandes 
s'est dissipée brusquement 
sous l'influence d'un coup de 
vent glacial en provenance de 
Washington. L'heure des 
congratulations  intraeuropéen- 
nes 	est  passée.  Celle de la 
grande explication entre 	le 
chancelier Adenauer 	et Sri 

patrons s américains (pour 
reprendre sa dédaigneuse ex-
pression) a sonné. 

Le chancelier  Adenauer re-
çoit aujourd'hui M. Robert 
Murphy, sous-secrétaire d'Etat 
américain aux affaires étran-
gères, que lui a dépêché le 
président Eisenhower en per 
sonne.  M. Murphy n'est pas 
seulement une figure centra-
le de la diplomatioe americai• 
ne depuis dix ans. Dans les mi-
lieux bien informés on le don-
ne déjà pour le successeur 
virtuel de M. Conant, qui a-
bandonnerait l'ambassade de 
Bonn après les élections prési-
dentielles de novembre. 

UNE DECISION FAUSSE 
ET PRECIPIITSSE 

A sa descente d'avion, 	M. 
Murphy n'a pas méché ses 
mots. Selon lui, l'intention 
prêtée au commandement a-
méricain de réduire les forces 
armées stationnées en Alterna-
u ne est une « pure invention ». 
adopter le service militaire de 
douze mois en se référant au 
plan Radford et à ses inci-
dences sur la défense europé-
enne, est une décision e faus-
se et précipitée s. 

Avant son départ de  Wa-
shington l'amiral  Radford 
luienerne attrait déclaré à M. 
Murphy que les spéculations 
'ondées sur son fameux plan 
de e reconversion > de la puis-
sance militaire américaine, 
manquaient ani quaient  totalement de sé- I 

 L'importante mission  d'as-
sistance militaire américaine 
r a ttachée à Panibasade de 
Bon, a été très desagreahle- 
nient surprise par la volte-fa-
ce du gouvernement et par la 
tisanière dont elle s'exprima. 
Quelques jours avant le vote u-
nanime du cabinet, le groupe 
parlementaire démocrate ciré-
tie, tout en se ralliant au prin-
cipe du service de douze 
mois, n'avait-il pas suspendu 
expressément son avis défini-
tif à une consultation préala-
ble  des  experts  de  l'O.T.A.N. ? 
Le gouvernement fédéral n'a 
t-11 pas lui-même. tout au  long 
de sa campagne pour les dix-
huit mois fourni de solides ar-
niments contre le service d'un 

an  OU TROUVER 300.000 
VOLONTAIRES ? 

Parmi ces derniers, deux  au 

Rome (Monder) - Une 
grande  exposition d'oeuvres 
de  peintre  arabes  résidant à 
Rome, a  été inaugurée  récent 
ruent à la galerie  d'art «La 
Feluca». Le  groupe  le  plus 
Important est -représenté  par 
les  artistes égyptiens,  parmi 
lesquels on note Salah Eldin 
Ahdel Kerim, Kemal Amin A' 
wad,  Kernel Fawzi  Ragab, Ab-
dou  et  Russeini,  Kamal 

Mahmoud  Abdul  Rarhid. 
Ahmed  Sayerl, Satin 'Serlky, 
elobamed Toussoun, Seif 

flanizi et  SaYed Mous-
tapha, Massouda Ibrahim; les 
Peintres  jordaniens  sont re-
présentés par Moulianna 
Dourra,  ceux de l'Irak par 
Saad Alati, Khalil 

Athènes -- (Mandat). - La 
grosse affaire de contrebande de 
stupéfiants découverte il y a 
quelques mois à  Rome,  et flans 
laquelle sont également impliquées 
des personnalités de la société ita-
lienne, pourra avoir un  nouveau 
rebondissement, à la  suite des dé-
couvertes faites récemment par 
l'Interpol, -  en collaboration a-
vec la police de divers Etats mé-
eliterranéens, - dans la capitale 
hellénique. 

La presse d'Athènes suit avec 
beaucoup d'intérêt l'affaire. Le 
suicide. ;assez mystérieux, d'une 
ieune danseuse grecque, dans un 
établissement nocturne de Bey-
routh, a rappelé. d'une façon par-
ticulière l'attention des agents de 
la police. Ce suicide est, en effet, 
mis en étroite corrélation avec 
l'activité d'une bande de trafi-
quants, à la tète de laquelle se 
trouverait une femme grecque, u-
ne certaine Calogridou, établie 
depuis quelques années à Téhé-
ran, dans une luxueuse villa de 
la périphérie. C'est dans cette 
maison que se trouverait le quar-
tier général du trafic de drogues 
entre le Proche-Orient et  Mure) 

Mohmed Ghani Hikmet  et I-
brahim  Abdul  Wahab;  ceux 
du  Liban par  Dorria Fakhou-
ry et ceux de la  Syrie par 
Adharn Ismail,  Hamdun Hach-
lan, Mahmoud Hammad, Ta-
lob Yasod, Roland Lhoury et 
Khaled Fourati.  • 

L'exposition a été organisée 
sous les auspices du Centre 
pour les relations italo- arabes 
et avec la coopération du  di-
recteur de l'Académie .d'Egyp-
te à Rome, prof.  Salah Ra-
mai. 

Les exposanfs" do  l'art et de 
la culture italiens  et  les r• 
présentants du corps diplo-
matique, arabe  accrédité au-
près de la 'capitale  italienne 
ont assisté au vernissage. 

pe, via Rome. 
Avec la découverte faite à Ro-

me, on considère comme termi-
née la première phase seulement 
de la délicate opération. On a pu 
établir que les « cerveaux » prin-
cipaux de l'organisation avaient 
réussi à éviter de tomber dans le 
piège romain. Malgré l'intensifi-
cation  des recherches et des  en-
quiètes, le trafic de drogues entre 
l'Iran et d'autres pays avoisinants 
et l'Europe, via Rome, semble 
n'avoir pas cessé. Le seul résultat 
que l'on a pu constater est que le 
prix de la cocaïne qui, en été der-
nier, était de sept livres libanai-
ses le gramme, a atteint mainte-
nant douze livres. 

Entre-temps, avait lieu à Téhé-
ran. l'arrestation ee la Calogridou 
qui, d'après ce cile semble main-
tenant confirmé, malgré sa déten-
tion en prison, continue à dirioc' 
sa florissante e société » pour le 
commerce clandestin des sturee 
fiants. On espère que l'arrestation 
du couple d'Italiens. Core et  la 
très belle Maria Comice, dans un 
café très connu de Beyrouth, con-
tribuera à fa:re la lumière sur cet-
te affaire. 

Aujourd' h ui 
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LA NOUVELLE-ZELANCE RÉUSSIT LE MIRACLE DE FAIRE 
VIVRE DEUX RACES COTE A COTE 

VIERGE 	- 
(2 4 Août au 23 Septem.) 

BALANCE 
	- 

(24 Septem. au 23 Oct.) 

SCORPION 	-- 

(24 Octet] 22 Novem.) 

SAGITTAIRE 
(23 Novent. au 22 Déc-1 

CAPRICORNE 
(23 Décem. au 20 Janv.) 

à 	VERSEAU 
(21  Janvie au 19 Févr.) 

POISSONS 
(20 Février au 21 Mars) 
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L'ONU ne peut  pas garan-
tir la paix, pas plus que les 
médecins ne peuvent garantir 
la santé.  Est-ce  une raison 
pour  ne pas  consulter les mé-
decins? 

André Maurois, 

ZODIAQUE  
Conseil* pour demain 

- Ne négligez pas vos taches  ur-
gentes.. 

- Vous  réalises une  aspiration. 

moins apparaissent difficile-
ment réfutables si l'on persis-
te, comme le prétend le gou-
vernement  •  fédéral, à, vouloir 
lever une armée d'un demi-mil 
lion d'hommes. Le premier 
est l'incertitude où l'on est de 
pouvoir recruter les trois cent 
mille 	volontaires indispensa- 
bles 	pour atteindre le pla- 
fond de dix divisions prévu.  à 
moins  de  ramasser les  laissés 
pour compte de la société.  Jus-
qu'alors les commissions de 
recrutement se sont montrées 
plutôt difficiles et animées 
d'une véritable volonté de sé•  • 
lection : 22  0/0  des candidats 
ont été écartés après examen. 
Ajoutons aussitôt que  10- 0/0 
des postulants à, l'incorporà-
tion ont tout simplement rets 
ré leur candidature au dernier 
moment ou l'ont annulée « de 
facto s, en omettant de  .  se 
présenter à la commission 
d'enrôlement.; proportion con-
sidérable ét qui donne la  me-
sure du peu d'empressement à 
répondre à l'appel de la Bun-
deswehr. 

INSTRUCTION INSUFFISANTE 
Le second argument est l'in-

suffisance de l'instruction, qui 
sera donnée aux recrues, c'est-
à-dire aux futures réserves.  li 
n'y aura pas de « relève s pos-
sible des trois cent mille hom-
mes hautement spécialisés qui 
constitueront, dans Phypo-
thèsé la plus optimiste, les ef-
fectifs d'active. Enfin 1' « élè-
ve modèle » allemand se met 
à donner un mauvais.exemple, 
me pourrait fort bien se reste-
ler contagieux. Les jeunes A-
méricains font deux ans de 
service ; la plupart des jeunes 
Européens ont dix-huit  .  mois 

A tirer  s.  Les uns et  les  au-
tres trouveront que  leurs  ce-
!menties allemands se sont  fait 
octroyer un enviable privilège. 
Or, s'il est vrai qu'en Allema-
gne comme ailleurs le plus 
eourt service militaire est le 
phis populaire il est non moins 
vrai que le chancelier Adena-
uer a tout d'un coup renoncé 
à faire jouer son autorité pour 
l'adoption du service de dix-
huit mois, dont la cause au 
Bundestag n'a jamais passé 
pour désespérée. D'ailleurs des 
propositions de compromis 
avaient été mises .à l'étude, en-
visageani un service de durée 
variable selon les armes, avec 
libre option pour les conscrits 
Du jour  au lendemain il  n'a 
plus été question  de douze 
mois comme pour e donner.  à-
ne leçon  »  au Pentagone èt 
à son chef interarmes. 

TI  y a bien là sujet de con-
versations animées entre le 
chancelier Adenauer et M. 
Murphy. 

(«Le Monde•) 

NOUVELLES DE PARTOUT 

EN  ITALIE 
Une exposition  de  peintres 

arabes  à Rome 

EN GRECE 
Révélations sensationnelles  à  Athènes, 
sur le scandale du  trafic de  drogues 

entre Téhéran  et .Rome 



Le président Gamal Abdel Nas-
ser a adressé, par "I'ESB, le mes-
sage suivant au peuple égyptien: 

Citoyens je vous salue, 
En ces moments décisifs de 

rhistoire de notre patrie, je 
m'adresse à chacun de vous. 

Notre pensée, à tous, se di-
rige, vers la patrie, sa sécurité, 
son honneur et sa dignité. Ou 
que nous vivions une vie di-
gne, ou. que nous menions une 
vie -déshonorée. Et moi, je 
sens que chacun de vous dé-
sire vivre une vie dans laquel-
le il puisse jouir de la liberté, 
de l'honneur et de la:dignité; 
car la mort vaut mieux que 
l'humiliation. 

«Pensons tous à notre pa-
trie, en ce jour; à l'Egypte et 
que notre objectif soit que 
nous vivions une vie honnête 
et digne. 

cTelle est notre politique 
que nous avons proclamée et 
les objectifs dans lesquels 
itOus avons eu foi. 

cL'Egypte a proclamé sa 
politique libre et indépendan-
te. Elle a décidé de poursui-
vre cette politique pour réali-
ser un objectif plus grand, ce-
lui' de l'édification d'une vie 
toute de prospérité; niais est-
ce que l'impérialisme nous a 
laissé travailler pour la réa-
lisation de cet objectif?... 
L'impérialisme veut que nous 
menions une vie humiliée, 
déshonorre. Nous prêchions la 
paix et la prospérité; mais 
l'impérialisme veut que nous 
démolissions nos espoirs. 
Nous disions que nous faisons 
le paix à ceux qui nous veu-
lent la paix et que nous se-
rons ennemis de ceux qui 
nous sont hostiles. Mais est-
ce que l'Angleterre a aban-
donné sa haine et sa malice? 
Elle a toujours été sur le che-
min de l'Egypte. 

«Du temps de Mohamed Ali 
lorsque l'Egypte a eu sa for-
‘e. armée, l'Angleterre a tra-
vaillé à la miner et elle a 
ourdi les complots contre l'E-
gypte. Elle a groupé ses for-
ces et a pu donner à l'Egypte 
le coup mortel en se servant 
de sa flotte à Navarin. 

«En 1M2, elle n'a pas ac-
cepté que l'Egypte se relève 
et elle a réussi, grâce à la tra-
hison. à raffermir ses bases 
ici. 

«Telle est notre histoire 
dans le passé. 

«Aujourd'hui que l'EgYPtA 
tout entière forme un seul 
bloc uni, solidaire, l'Histoire 
se répétera-t-elle? 

«Ce qui est arrivé dans le 
passr était dû à. la zizanie et 
à la faiblesse; mais aujour-
d'hui, nous rencontrons et 
faisons face à ces complots en 
formant un seul bloc 

LE COMPLOT 

«Le complot ourdi par la 
France, rAngleterre et Israel 
a commencé par l'agression 
du lundi 29 aitobre sans au-
cune raison, à part celle 
d'ourdir un complot. 

«Nos forces ont rempli leur 
devoir. Notre aviation a ac-
compli parfaitement son de-
voir et avec un courage lé-
gendaire. La Grande-Bretagne 
avait déclaré qu'elle n'allait 
pas profiter de l'occasion; 
mais dès qu'il apparut que 
l'Egypte a réussi à être maî-
tresse de la situation sur le 
champ de bataille et que l'a-
viation apparut forte et puis-
sante, rAngleterre a laissé 
voir ses intentions. 

«Elle a demandé à l'Egypte 
et à Israel de se retirer sur 
une distance de 10 kilomètres 
leur demandant aussi d'arrê-
ter le combat et d'accepter 
l'occupation de Port-Said, Is-
mailia et Suez, pour protéger 
la navigation dans le Canal. 

«Tout ceci est arrivé pen-
dant que les forces égyptien-
nes s'apprêtaient à rencontrer 
les forces de l'agression israé-
liennes 

«La Grande-Bretagne a dit 
que si elle ne receveit pas la 
réponse dans les douze heu-
res, elle prenèlrait les mesures 
pour exécuter ses revendica-
tions. 

«Accepterons-nous roccupa-
fion par la Grande-Bretagne 

4 PART1R DE Leibl 

mmeby imunimmiliznimi2C0 teterfb. 

Londres (R.) — La plus 
guinde partie de l'opinion pu-
dique étrangère condamne 

. 
action anglo-française contre 

l'Egypte, ainsi que le démon-
trent les messages de Reuter. 

Le Cabinet hollandais s'est 
réuni en séance extraordinai-
re pour passer en revue la 
crise. 

La Grèce a suivi l'exemple 
de la Yougoslavie en récla-
mant une réunion immédiate 
de l'Assemblée Générale des 
Nations Unies. Les commen-
taires provenant des centres 
du monde sont les suivants: 

New-York. — Le «New York 
Herald Tribune» réclame des 
efforts diplomatiques peur ar-
rêter les combats. 

Le «Washington Poste. accu-
se la Grande-Bretagne et la 
France de « chauvinisme é-
troit » et d'impérialisme 
tant du 19ème siéele. 

Moscou. — Les journaux so-
viétiques qualifient rat'aque 
angln-française d' «aeression 
complète». Un des journaux 
prétend que ce fut lin com-
plot 	préparé longuenient 
l'avance. 

L'organe gouvernemental 
cIzvestia» dit qu'il «est impos-
sible de considérer ies nou-
velles de dernier t.oniplet im-
périaliste contre l'Orient Ara-
be sans un sentiment de co-
lère et de révolte». 

Belgrade.  —  Le g,ouvorne-
ment dans joie déclaration 
publiée aujourd'hui, exprime 
sa sympathie pour l'Egypt e 
«victime d'une agression», et 
annonce son appel aux Na-
tions Unies pour une séance 
urgente de l'Assemblée Géné-
rale. 

Le journal du parti commu-
niste «Borba» clit que ratte- 
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que est «le summum de la  I 
barbarie». 

Le journal de Belgrade (Po-
litika» compare l'attaque aé-
rzenne sur le Caire au raid 
hitlérien sur Belgrade en A. 
vril 1941. 

La Grande-I3retagne et la 
France se sont abattues «corn-
me des vautours. »et semé la 
mort sans une déclaration de  j 
guerre, dit le journal. 
Oslo. — La presse norvégien-

ne est pratiquement unanime 
à condamner l'attaque anglo-
française contre rEgypte. 

Copenhague. — L'opinion 
danoise considère l'action an-
glo-française avec de fortes 
craintes et des doutes. 

Djakarta. — Le ministre in-
donésien des affaires étrangè-
res M. Ruslan Abdul Ghani a 
déclaré que l'Indonésie n'hé-
sitera pas «à prendre des me- 

Les  devises  à New-York 
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cesser le feu et non accorder le 
priorité au problème de Suez. 

Spaak: Mais il faut aussi trou-
ver quelque chose qui permettrait 
aux grandes puissances occidenta-
les de sauver la face. 

Chepilov: Pourquoi faut-11 cher-
cher à sauver la face puisque 
nous sommes en présence d'ûne 
agression? C,ela équivaut à don-
ner une prime à l'agression. 

Kaganovitch: Leur face, ils se 
la sont salie eux-mèmes. 

Spaak: Il faut avant tout pen-
ser à éviter les conséquences pos-
sibles  de  la situation actuelle. 

Chepilov: Mais alors faut-11 
admettre docilement l'agression? 

Spaak: Non, il faut faire les 
deux choses en même temps. C'est 
pourquoi je propose de chercher 
la solution au problème de fond. 

Chepilov: On ne peut pas dis-
cuter tant que les bombes tombent 
sur Le Caire. 

Spaak: Mais il serait plus fa-
cile d'arrêter les hostilités si nous 
pouvions dire qu'en même temps 
nous cherchons la solution du 
problème général. 

Chepilov: La France et l'An-
gleterre n'ont fait aucune propo-
sition dans ce sens. Nous nous 
sommes quittés à New-York a-
yant élaboré les six principes. 
Mais on les a relégués dans un 
tiroir et passé la parole aux bom-
bardiers. Personne n'était opposé 
à l'application des six principes. 
Mais à ma connaissance il n'y 
en avait pas de septième qui pré-
voyait le déclenchement des bom-
bardiers. 

Kaganovitch: 	Surtout que ce 
septième principe est devenu en 
fait le premier. 

L'ambassadeur du Canada: La 
solution est plus importante qu'une 
simple condamnation. 

Kaganovitch: Mais la conver-
sation sera un premier pas vers 
la solution. 

A la fin de cet entretien. Che-
piloy a déclaré que l'URSS était 
pour les mesures les plus effecti-
ves et les plus urgentes: 

«  La situation est de toute fa-
çon d'une gravité extrème et les 
événements peuvent nous entrai-
ner très loin ». 

Au cours du même entretien. 
M. Chepiloy a laissé entendre  à 
M. Spaak qu'en cas de réunion 
du Conseil de Sécurité il se ren-
drait personnellement à New-
York. Le ministre des Affaires é-
trangères de Belgique lui ayant 
demandé s'il comptait le rencon-
trer de nnuveau bientôt aux Etats 
Llnis, M. Chepilov a répondu 
qu'en effet la situation paraissait 
confirmer une telle éventualité. 

A la même réception, l'ambas-
sadeur  des  Etats-Unis, M. Charles 
Bohlen,  s'est !aisé  dire par une 
haute personnalité soviétique qu'en 
cas d'invitation à la réunion 'des 
pays membres de la conférence 
de Bandoeng. l'URSS serait heu-
reuse de l'accepter. 

Cette conversation portait 	sur 
le  message  adressé aujourd'hui 
par M. Boulganine à M. Nehru 
suggérant  une réunion de tous les 
pays membres de la conférence 
de  Bandoeng. 

"LES NOUVELLES" 
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"NOUS LUTTONS JUSQU'AU BOUT: 
ARMEE ET PEUPLE PRENDRONT 

PART A LA BATAILLE" 
'déclare le Président GAMAL ARDEL NASSER 

dans un message it la Nation 

et par la France d'une partie 
de la terre de notre patrie? 

«Ou bien lutterons-nous 
pour la sécurité de nos ter-
res? Pour l'honneur et la di-
gnité?... L'Egypte a proclamé 
son attitude ;elle n'acceptera 
jamais l'occupation d'une 
partie de ses territoires Par 
des forces étrangères, anglai-
ses et françaises et considère 
ceci comme une violation et 
une atteinte à la liberté du 
peuple égyptien. 

«Israel a dit qu'il accepte 
évidemment de se retirer 10 
kilomètres ou 10 milles du 
Canal. Il en est bien loin. Il a 
accepté aussi d'arrêter le,coin-
bat parce qu'il était perdant. 
Israel a été aussi le seul E-
tat qui ait déclaré son opposi-
tion à l'évacuation des Bri-
tanniques du-Canal. 

eNous avons saisi le Con-
seil de Sécurité de ces mesu-
res. Il a tenu sa réunion, mais 
l'Angleterre et la France ont 
dédaigné toutes les lois in-
ternationales et la Charte des 
Nations Unies. Elles se sont 
opposées à la décision de ces-
ser le feu. Eden a dit que la 
Grande-Bretagne ne recon-- 
naissait pas les décisions du 
Conseil de Sécurité et ainsi, 
le Conseil n'a pu rien faire. 

Hier, 31 octobre, nos forces 
l'emportaient sur toute la li-
gne. Notre Aviation était su-
périeure à celle d'Israel, d'u-
ne supériorité écrasante. Les 
communiqués qui ont été pu-
bliés je suis sûr queils sont 
tous exacts, car notre politi-
que vise à vous montrer les 
vérités telles qu'elles sont, ce 
que nous avons et ce que nous 
devons. Les pertes israélien-
nes jusqu'à hier, sont de 18 
avions; les nôtres deux avions. 
Nos forces qui étaient éparses 
et qui ont été groupées pour 
faire face à renn.emi, ont 
réussi avec une rapidité sur-
prenante à se former pour 
rebrousser cette agression. 

«Hier. des avions français 
ont apparu soutenant Israel 
et malgré cela, nos forces ont 
fourni du beau travail. Notre 
aviation a réussi à dominer 
la situation. 

eA. 7 heures hier soir, après 
le triomphe de nos forces aé-
riennes et terrestres, le minis-
tère britannique de la T)éfen-
se a publié un communiqué' 
disant que les Anglais al-
laient frapper les aérodromes 
égyptiens à la suite dtt refus 
par l'Egypte de l'ultimatum 
anglo-français qui lui a été a-
dressé ainsi qu'à Israel pour 
le retrait de leurs forces à u-
ne distance de 10 kilomètres 
de Canal 

LES RAIDS VISENT A 
DETRUIRE L'AVIATION 

«Il est évident que ces pa-
roles sont trompeuses. J'ai re-
fusé l'occupation de notre 
pays. Les dires du ministère 
de la Défense britannique que 
les aérodromes égyptiens se-
ront frappés parce QUO l'E-
ePte a refusé de retirer ses 
forces. ces dires sont claire-
ment mensongers. 

«Hier à 7 heures du soir, la 
Grande-Bretagne et la France 
ont effectué leurs raids aé-
riens sur Le Caire, la zone du 
Canal de Suez et Alexandrie. 
Léur but était bien précis. 
Leurs raids étaient centrali-
sés et dirigés sur les aérodro-
mes. Leur but était de détrui- 

Proclamation 
de l'état d'alerte 

dans toute l'Egypte 
LE PRESIIDENT GAMAL 

ABDEL NASSER ASSUME 
TOUS LES POUVOIRS 

EXCIEPTIONNELS 

re l'Aviation égyptienne qui a 
montré une si grande sutsé-
riorité dans les deux jours 
précédents et qui a maîtrisé 
la situation SUT le champ de 
bataille en rendant incapable 
l'aviation israélienne. Et ain-
si, les plans de l'ennemi sont 
clairs, l'ennemi allié anglais, 
français et israélien. Ces 
plans clairs montrent que 
l'ennemi vise à-détruire nos 
avions, le retrait de nos for-
ces du Sinai, sa séparation et 
sa destruction pour ensuite 
occuper rEgypte sans résis-
tance. 

«Il fallait prendre une gra-
ve décision. Allions-nous lais-
ser nos forces aur les frontiè-
res sans protection aérienne 
parce que l'Aviation anglaise, 
française et israélienne s'atta-
quait à l'aviation ég,vptienne? 

«La question. fut êtudiée de 
même que la situation militai-
re et il fallait prendre une dé-
cision énergique pour faire é-
chouer les plans de la Gran-
de-Bretagne, de la France et 
d'Israel et afin que nous pro-
tégions nos forces principales 
et afin que nos forces armées 
soient toujours soutenues par 
le peuple. 

«Le commandant en chef 
des forces armées„ le lewa 
Abdel Hakim Amer, a été 
chargé de protéger ses forces 
armées et veiller à ce qu'une 
grande partie de ces forces 
s'allie au peuple et travaille 
à déjouer les complots de 
l'Angleterre, la France et Is-
rael, complots visant à. isoler 
et détruire nos forces princi-
pales dans le désert du Binai. 
Hier ces plans ont. commencé 
à être exécutés. 

NOUS LUTTERONS 
JUSQU'AU BOUT 

«Maintenant que nous fai-
sons face à cette situation: 
lutterons-nous ou bien nous 
rendrons-nous ?... L' hist oire 
des peuples dans la lutte écrit 
pour ces peuples leur avenir. 
Les jours difficiles exigeant 
une plus grande patience,  '  de 
la confianee et de la foi afin 
que se réalise le triomphe 
pour lequel l'Egmite  a  annon-
cé qu'elle luttera toujours 
pour défendre. sa  souveraine-
té, sa liberté et Nsa dignité. 

«Nous lutterons, citoyens; 
nous lutterons comme nous 
l'avons tenijours' dit et l'ar-
mée et le peuple prendront 
part à la bataille; le peuple' 
égYptien aux côtés des forces 
armées. Les peuples ont lutté 
avant nous des forces injus-
tes qui les surpsasa:ient en 
nombre et en équipement et 
ils ont triomphé. La Yougosla-
vie a lutté avec ses petites 
armes contre les blindés et 
ravietion allemands et l'Alle-
magne agressive a été vaincue 
et la Yougoslavie a triomphé. 
La Grèce a lutté contre les 
forces qui les dépassaient en 
nombre et An armes et le Grè-
ee a triomphé. VIndonésie a 
lutté et a triomphé, tandis 
que IPS forces agressives ont 
été décimées. 

&Vous avez aujourd'hui des 
frères en Algérie qui luttent 
farouchement contre un de-
mi million de Francais pour 
acquérir leur liberté. AuJour-
d'hW. il y a aussi des patrio-
tes à Chypre qui luttent con-
tre l'armée britannique et 
contre l'armée francalse alti 
se trouve là-bas Pour leur li-
berté et leur indépendance. 

«Des forces égyptiennes  à 
Falougha. durant la guerre de 
Palestine. ont ét encercl bes 
et qui ont défendit leur exis-
tence contre les forces ieaé-
Hennes agressives. J'étais de 
res forcée de Falonea et il 
nous été demandé de notis 
rendre: mals ma réPonse 
l'officier itilf étnit (Ilideefnilnodlrlse 
lutterions 	pour 
l'honneur de 1.F.gypte et des 
forces armées. 
«Egyptlens, 

«Nous luttons farnurhement 
et nnus ne nous rendrons 
point pour défendre l'honneur 

IT.gypte et sa dignité. C.ha-
min de vous, MPS frères, est 
no soldat dans l'armée de la 
Libération Nationele. Les ins-
tructions nnt mi% données pour 
la distribution des armes et 
nous en avons breuroup. Nene 
lutterons (lens ehaque 
dans ehectur village. Our che-
min de vous soit tin soldat 
dos forres armées afin de dé-
fendre notre honneur. notre 
dignité et notre liberté. 

«One notre cice iee soit: nette 
lutterons. nous lutterons. nous 

Fermeture provisoire 

des écoles primires 

et préparatoi,res 

Par  décision du Ministère le 
l'Instruction Publique les écoles 
primaires et préparatoires sont 
fermées provisoirement dans  la 

I  zone  du  Canal, cru Caire  et à 

Le Gouvernement égyptien ct 
rumpu ses  relations  diplomatiques 
avec la Grande-Bretagne et la 
Fic.nce.  Un  porte-parole égyp-
tien a déclaré que l'Egypte se 
cisnsidère en état de guerre 
contre ces deux nations. 

M. Abdel Fattah Hassan, vice-
ministre des affaires étrangères, a 
convoqué hier l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne et le Chargé 
d'Affaires de France et leur a 
donné connaissance de la déci-
sion  du  Gouvernement  égyp-
tien de rompre  ses  relations 
diplomatiques avec la Grande-
Bretagne et  la  Frcrnce. 

Voici  le  texte  de  la  note  é-
gypfienne dont lecture a été 
donnée en  arabe  et  en  françcris 
à l'ambassadeur de Grande-Bre. 
tag-ne et au Chargé d'Affaires 
de France : 

s En raison des opérations mi-
litaires auxquelles procèdent les 
forces crrmées britannicp tes et 
frcrnçaises contre le territoire et  

le peuple égyptiens et qui doi-
I  vent être  considérées  comme une 
agression  dirigée par la Gran-
de-Bretagne et la France contre 
l'Egypte,  agression  injustifiée, le 
Gouvernement d'Egypte a  décidé 
de rompre ses  relcrtions diplo-
matiques avec les Go,iverne-
ments de la Grande-Bretagne et 
de la France. Cette  rupture 
compte à partir d'aujourd'hui 
(hier)  à midi. 

Le Ministère des affaires é-
trangères a  communiqué  aux 
ambassadeurs  d'Egypte à Lon-
CLes  et  à  Paris  la  décision du 
Cson%crnement égyptien de rom-
pra  ses  relations  diplomatiques 
uves la  Grande-Bretagne e, 
le  France 
DEPART DE L'AMBASSADEUR 

BRITANNIQUE 
L'crmbassadeur  de  Grande-Bre-

tagne en Egypte qui a été  te-cuits 
de quitter le pays est parti  effec-
tivement dans le courant de la 
lournée. 

Londres (R) —  La Chambre  j 
des Communes a été le théâtre, 
hier,  d'une scène indescriptible  ; 
quand le speaker (président) a dù 
suspendre la séance pendant une 
demi-heure,  à cause des protesta-
tions tumultueuses de l'opposition 
contre la politique du gouverne-
ment en Egypte. De nombreux 
cris de  «  détnission » furent pous-
sées à l'adresse du Premier. 

L'opposition ne lâcha pas prise 
jusqu'à ce qu'elle ait obtenu de 
Sir Anthony Eden une réponse à 
la question de savoir si oui ou 
non l'Angleterre avait décimé la 
guerre à l'Egypte. 

L'opposition faisait valoir le 
point de vue que si aucun état de 
guerre n'était déclaré, les soldats 
anglais ne jouiraient d'aucune 
protection, s'ils tombaient entre 
les mains de ceux qu'ils atta-
quaient. 

A un moment donné, le spaker 
suspendit la séance et Sir Antho-
ny Eden et ses collègues se levè- 
rent immédiatement et 	sortirent 
au milieu d'un concert 	terrifiant 
de cris et d'applaudissements pro-
venant à doses presqu'égales des 
travaillistes et des conservateurs. 

Avant la suspension, la seule 
réponse qu'Eden donna à Gaits-
kelt fut:  «  L'action entreprise l'a 
été en accord avec la déclaration 
précédemment faite ib. Gaitskell 
avait déclaré auparavant:  «  Dix 
millions d'Anglais sont profondé-
ment choqués et honteux des 
bombardements effectués en E-
gypte, non en état de légitime dé-
fense ou en exécution d'une dé-
fense collective, mais au déei de 
la Charte de l'ONU  ».  Il deman-
da l'assurance qu'il n'y aurait pas 
d'autre action militaire avant une 
décision de l'Assemblée de 
l'ONU 

A  la  reprise de la séance, l'op-
position ayant repris son offensi-
ve, et exigé une précision du pre-
nuer ministre, celui-ci finit par ré-
pondre: « Nous sommes dans un 
état de conflit armé. Nous e'avons 
pas déclaré la guerre. La conven-
tion de Genève sur les prisonniers 
de guerre s'applique également à 
toute situation de conflit armé. 
C'est actuellement le cas, comme 
ce le fut en Corée. C'est là le 
point de vue de la Croix-Rouge 
Internationale  ». 

Sir Anthony poursuivit: 
« Il s'agit essent:ellement d'une 

action  de police. Nous ne vou-
lons pas rester en Egypte un seul 
moment de plus que cela n'est né-
cessaire. Nous ne voulons pas 
imposer une solution de force au 
conflit israélo-égyptien ou au 
conflit du Canal. 

«  SI l'ONU veut ensuite asSu-
mer la  tâche  physique  de  mainte-
nir la paix là-bas, personne ne se-
rait plus content que nous. 

« Si nous n'avions pas agi, le 
conflit se serait étendu à une ré-
gion beaucoup plus vaste ». 

	

Requis de 	dire si l'Angleterre 
retirerait ses troupes sur la de- 

, mande. de l'Assemblée de l'ONU, 
! Eden déclara qu'il ne répondrait 
pas à  une  question hypothétique. 
LE « CONSEIL NATIONAL DU 

TRAVAIL  »  BRITANNIQUE 
DECLENCHE UNE 

CAMPAGNE CONTRE LA 
GUERRE EN EGYPTE 

Moscou — (AFP) — Au cours 
d'une réception 	donnée hier par 
l'ambassade 	de 	Belgique, M. 
Walter Loridan, en l'honneur de 
M. Paul Henri Spaak, ce dernier 
a soulevé le problème de Suez et 
de l'Egypte avec son collègue so-
Viétique Dimitri Chcpilov. 

L'initiative de 	l'entretien 	ap- 
partient à l'ambassadeur du Ca-
nada. M. Johnson, qui a demandé 
à M. Chepilov ce que l'URSS 
comptait demander à l'Assemblée 
Générale des Nations Unies en 
vue de cesser le feu en Egypte. 
Le dialogue suivant s'est engagé 
ensuite entre MM. Chepilov et 
Spaak: 

LE DIALOGUE SPAAK 
CHEPILOV 

Chepilov: Avant tout, nous de-
manderont de condamner l'agres-
sion, d'exiger la fin des hostilités et 
le retrait des troupes qui ont en-
vahi l'Egypte et éventuellement 
la formation d'un organe de con-
trôle pour 'veiller à l'exécution des 
décisions prises. 

Spaak: Mais l'Assemblée Gé-
nérale n'est pas habilitée à pren-
dre des décisions. Son rôle, c'est 
de faire des recommandations au 
Conseil de Sécurité. 

Chepilov: 	Bien sûr, mais une 
bonne recommandation peut exer- 
cer une forte influence, 	surtout 
auprès de l'opinion publique. 	Si 
la majorité condamne l'agression, 
cela peut produire un grand effet 
et nul ne pourra plus l'ignorer. 

Spaak: H est évident qu'il faut 
arréter l'agression, mais il faut 
aussi résoudre l'ensemble du pro-
blème de Suez. 

Chepilov: La France, l'Angle-
terre et Israel ont démontré qu'ils 
ne voulaient pas discuter autour 
d'une table. L'action militaire con-
tre l'Egypte pour nous est un acte 
de banditisme. 

Spaak; je constate que nous 
étions beaucoup plus proches les 
uns des autres lors de notre réu-
nion à New-York. 

Chepilov: Ceci est vrai, niais 
pourquoi a-t-on viole les décisions 
qui ont été prises? L'attaque dé-
clenchée par Israel fait partie 
d'un plan général d'agression. 
C'est le même scénario. 

Kaganovitch (intervenant dans 
la conversation): Israel seul n'au-
rait jamais attaqué. 

Spaak: Mais il faut tout de 
même avant tout résoudre le pro-
blème de fond qui est celui du 
Canal de Suez. 

Chepilov: Vous proposez de 
résoudre le problème de Suez et 
ensuite d'arréter la guerre? Avant 
tout. estimons-nous, il faut arrêter 
la guerre et ensuite discuter. 

Kaganovitch: Ce serait atteler 
la charrue avant les boeufs. 

Spaak: Non. mais on peut fat-
treemplse.s deux choses en même 

Chepflov: C'est impossible, Il y 
a eu une provocation, un vérita-
ble  défi au monde arabe tout en- 

Je pense que les Fran-
çticairSs•Paetakles Anglais savaient. donc 
il faut en tenir compte et trouver 
quelque chose. 

Chepilov: Mais il était ques-
tion de se rencontrer à la fin du 
mois à Genève ou ailleurs et de 
trouver une forme de solution ac-
ceptable pour tous, Depuis, les 
Egyptiens n'ont rien entrepris. Et 
cependant  la France. l'Angleterre 
et  Israel ont attaqué. Ceci provo-
quera certainement une véritable 
guerre sainte des peuples arabes. 
C'est pour cela que c'est si dan-
gereux.  Il faut tout d'abord faire 

"Je lutterai avec vous, mes frères, jusqu'à la dernière goutte de mon sang" 

La rupture des relations diplomatiques 
avec la Grande-Bretagne et la France 

L'Egypte 
ne se retire pas 

de l'ONU 
Le Président Gama] Abiel 

Nasser a décicrré hier que l'in-
formation selon laquelle l'Egypte 
envisagerait de se retirer de 
l'ONU est scrns fondement. 

Le  président Gamal Abdel  Nas-
ser a  ajouté que  l'Egypte  demcm-
de à M  Dag licsmmerskjoeld,  se• 
crétetze  eéi:Sre:  de  l'ONU,  de 
dentee•rer clans ses fonctions 
pour poursuivre sa mission 
pour  la  cause de  la paix. 

La Suisse 
se charge 

des intérêts 
britanniques 
et français 
en Egypte 

Une  dépêche de Berne annon-
ce que le  Gouvernement suisse 
a été  chargé des intérêts français 
et britanniques en  Egypte  à perr-
tir du. ler  novembre courant. 

SEANCE HOULEUSE AUX COMMUNES 
OU L'OPPOSITION TRAVAILLISTE DENONCE 

LA POLITIQUE D'EDEN 

Le Conseil des ministres s'est 
tenu hier soir, de 7 heures 30 'à 
9 heures 30, sous la présidence 
de Gamal Abdel Nasser et a pro-

mulgué un Décret Républicain 
proclamant l'état d'uzgence et 
coniérant au Président de la Ré-
publique tous les pouvoirs excep-
tionnels prévus par la Loi No. 
533 de 1954, relative à la Loi 
Martiale. 

A la suite de quoi, le gouver-
neur militaire général a émis 
une Proclamation Militaire por-
tant les dispositions suivantes : 

1) Imposition de la censure ex-
terne et interne; 

2) Nomination des gouverneurs 
des moudirs ou de toutes person-
nes comme gouverneurs militaires 
dans leurs circonscriptions 	res- 
pectives; 

3) Nomination du ministre de 
l'Intérieur comme censeur géné-
ral. 

4) Etablissement d'un systè-
me pour l'administration des 
biens des personnes détenues 
ou mises sous surveillcrnce, ainsi 
que des institutions intéressées ; 

5) Proclamation Spéciale, rela-
tive au commerce avec les su.. 
jets britanniques et français et 
aux formalités concernant leurs 
biens. 	 Alexemdrie. 

lutterons, et nous ne nous 
rendrons point. 

«Aujouptrhui, nous écrivons 
une nouvelle page de rhistoi-
re de l'Egypte. 

«Nous avons aujourd'hui 
besoin de patience et de foi 
pour triompher et quant à 
moi. je prends l'engagement 
de lutter avec vous pour no-
tre liberté — tout comme je 
me suis engagé avant cela — 
et jusqu'à la dernière goutte 
de mon sang. 

«Que Dieu vous guide vers 
le triomphe». 

Les autorités égyptiennes 
ont procédé hier à rarrestle-
tion de cinq cents ressortia-j 
sants britanniques dans , 
Canal de Suez. Ces ressor-
tissants travaillaient dans les 
anciennes installations bri-
tanniques de la zone du Ca-
nal en qualité d'experts, 
conformément à l'accord sur 
l'évacuation. 

• e• 
Les autorités policières ont 

procédé dans la „_nuit d'hier 
à l'arrestation M près de  l 
cinq cents Juifs considérés 
comme dangereux pour la se-
curité égyptienne. 

La police du Caire a arrêté 
hier un israélite demeurant 
à Maadi qui a été aperçu 
faisant des signaux lumi- 

ARRESTATION  DE  500 BRITANNIQUES 
DANS LA ZONE DI1 CANAL 

neux durant les alertes aé-
riennes. Le Parquet de la Sé-
curité de la nation a ordon-
né son arrestation, 

*** 
Un cireur de bottes a dé-

noncé hier un israélite pour 
avoir eu une communication 
téléphonique avec sa fille au 
sujet de la situation. Le ci-
reur de bottes et la fille du 
prévenu ont été convoqués 
Pour interrogatoire. 

** * 

Le nommé William Robert, 
directeur d'une société de lin 
dans la Gharbieh, a été ar-
rêté hier par la police à la 
suite d'une dénonciation se-
lon laquelle il faisait des 
signaux lumineux durant les 
alertes aériennes. 

Londres (AFP) — Le Conseil 
national du travail, qui groupe 

REPROBATION MONDIALE 
eures fermes contre l'atta.que 
anglo-français sur l'Egypte». 

Madrid. — La presse espa-
gnole déplore l'attaque et l'or-
gane de la Phalange «Amibe» 
critique le Président Eisenho-
wer ponr n'être pas interve-
nu. 

Paris. — La majorité de la 
presse française — à l'excep-
tion des journaux communis-
tes, approuve l'action .«Paris-
Presse» déclare: «Nous avons 
été suffisamment_hurnili és.» 

Le journal londonien con-
servateur «Evening News» 
commente que les graves dé-
cisions prises «ont soulevé les 
critiques et les inquiétudes 
les plus intenses». 

Un autre journal du soir 
londonien «The Star» (libé-
ral) dit que cette dégoiltante 
affaire devrait être terminée 
an plus tôt et avec le mini-
mum de same versé, Sinon, les 
fours de Sir Anthony Eden 
eomme premier ministre., sont 
comptée. 

PFT/TES merlus 
(234) DeMOISELLE  sérieuse  tra-

vaillannt cherche  chambre 
me,11316e  auprès Dame seu-
le..  Ecrire  à MEUBLEE •  B.P. 
1753.  Alex. 

— 
(242) SUIS ACHETEUR rétri-

a&aleur  5 p.c.,  modèle  récent 
en  bon état. Faire offre  à «R.M., 
B.P. 732. 

BEL  APPARTEMENT, très  bien 
meublé, chambre  à  coucher, 
salon  et dépendances dans 
grand immeuble moderne, près 
Cinéma  « Radio » à vendre avec 
suite  de  bcril,  loyer  d'avant-
guerre P.T.  450 Ecrire «  Bel 
appartement  »  B.P. 732, Ales. 

(9077)  A LOUER appartements 
dans  immeuble moderne  tà Bul-
keley.  3  et 4 chambres parque-
tées, I3ains Luxueux.  S'adresser 
Tél.  :  63935. 

des représentants du parti travail-
liste, des syndicats et des coopé-
ratives, a  décidé hier  matin, au 
cours d'une réunion extraordinaire 
tenue à  «  Transport House » de 
déclencher une campagne dans 
tout le pays contre la guerre en 
Egypte. Cette campagne aura 
pour slogan  «  Law, not war ». 

Elle commencera par une gran-
de manifestation à Trafalgar 
Square, qui se déroulera diman-
che après-midi et sera suivie d'u-
ne réunion publique monstre à 
l'Albert Hall le mardi 6 novem-
bre. 

En revanche, les Syndicats ont 
décidé de s'opposer  à  tout mou-
vement de grève qui pourrait  etre 
déclenché pour appuyer la cam-
pagne du Labour Party contre 
l'intervention franco - britannique 
en Egypte. 

M. Aneurin Bevan compara 
l'ultimatum anglo-français à ceux 
d'Hitler, et demanda si l'Angle-
terre voulait étre saignée à blanc 
en Egypte, comme la France en 
Algérie. Il demanda ce que l'An-
gleterre ferait si d'autres nations 
jetaient sur elle des bombes super 
grandes. 

VOTE AUX COMMUNES 
A l'issue du débat  sur  l'affaire 

de Suez la Chambre des Commu-
nes a repoussé par 324 voix con-
tre 255 une motion de censure 
travailliste déplorant la décision 
du gouvernement britannique d'in-
tervenir par la-force en Egypte. 

Ce faisant, la Chambre a adop-
té un amendement déposé par le 
gouvernement qui approuve l'ac-
tion rapide décidée par le gouver-
nement pour arrêter les hostilités 
entre !steel et l'Egypte et sauve-
garder lei intérêts nationaux et 
internationsux et s'engage à don-
ner son sclitien entier  à  toutes les 
mesures nécessaires à la réalisa-
tion de ces buts. 

LIE VOTE DES LORDS 
T.ondres (AFP) — La décision 

prise par le gouvernement britan-
nique d'intervenir en Egypte  a 
été approuvée par 82 contre 30 
voix à  la  Chambre des Lords, ce 
soir à  l'issue  d'un débat. 

DISCOURS DE LLOYD 
Watford (R) — Dans un dis-

cours prononcé ici, M. Selwyn 
Lloyd a annoncé que l'Angleterre 
avait estimé qu'il y avait un réel 
danger d'une grande guerre danç 
le conflit armé Egypte-Israel, et 
que c'était pour la prévenir qtr'el-
le a décidé d'intervenir. Ce dan-
ger avait commencé avec la 
vraison d'armes de la part de le 
Russie. 

LA PROTESTATION 
DES ETLTDIANTS 

Londres (R) — Des étudiants 
de six universités anglaises ont 
pris part à des manifestations 
contre la politique du gouverne-
ment dans le lVfoyen-Orient. A 
Oxford. au Ruskikn College. des 
étudiants qui critiquaient cette 
politique furent pris à partie par 
d'autres étudiants. 

A Manchester. 700 étudiants 
marchèrent dans les rues en bean• 
dissent  .  des barrières protestant 
contre la guerre sur Suez. A Bir-
mingham, des étudiants organisè-
rent une marche similaire avec le 
concours de nombreux étudiants 
de couleur. Il en fut de même à 
Exeter. 

A l'Univeesité de Southampton 
1.350 des 13.000 étudiants ont 
présenté une pétition de protesta-
tion et l'Université de Bristol a 
enregistré une protestation simi-
laire. 

L'AUSTRALIE ET LA 
NOUVELLE ZELANDE 

N'ONT PAS ETE CONSULTEES 

Les premiers  ministres  de l'Aus- 
tralie et de la Nouvelle Zélande 
ont annoncé à Sidney et Wel-
lington qu'ils n'avaient pas été 
consultés avant l'envoi de l'ulti-
matum à l'Egypte. 

Dramatique dialogue 
CHEPILOV  -  SPAAK 
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